+ gen) Un demi-siècle de football vécu par Gaston Barreau etconté par Jde Rysi 
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SOCHAUX OU REIMS ? 
Dessonnet ou Pierre Sinibaldt Æ 
Les deux hommes tendent les 
bras vers une balle invisible, Elle 
sera Comme la victoire en Coupe 
pour le FC Sochaux (1-2). Mais 
il reste maintenant aux Rémots 
une tâche redoutable à accom- 
plir & conserver leur place de lea 
der en Championnat de France 
G. à d.: Dessonnet. cachant Piro- 
nt, Sinibaldi, Baïteux, Tellechea, 
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D ANA PUS ele LEA 


VENDU... 


Figurez-vous que di- 
manche, à un instant de 
la 2° mi-temps Reims- 
Sechaux au Parc, M. 
Fauquenberghe eut la 
pensée — malencontreu- 
se — de juger sortie en 
touche une balle qui 
n'avait peut-être pas at- 
teint la ligne blanche. 

De la tribune officielle 
&n cri jaillit, réfléchi car 
il s'écoula deux ou trois 
secondes de battement, 
et bien sonore : « Ven- 
du ! » Pas plus ! + 

L'homme  qui-n’avait- 
pas-payé sa place parais- 
sait la cinquantaine. 
Blen habillé, Pas énervé 
puisque c'était ssa pre- 
mière vocifération, Un 
petit garcon à ses côtés, 
sans doute pour lui don- 
ner le bon exemple. Com- 
me on lui faisait remar- 
quer sa sottise. il la 
maintint. HI ne s'agis-| 
sait que d’une banale 
sertie en touche bien ou 
mal jugée. D'une encizve 
officielle où l'on ne re- 
coit que des gens triés 
sur ke volet. Et d’un père 
qui ne doit certainement 
pas oser prononcer de 
gros mots à la table fa- 
miliale, mais se croit tout 
permis dès qu'il se trou- 
ve sur un stade, 

L'éducation du public 
payant ?% Si l'on com- 
mençcait par celle des in- 
vités ! 


UN CAS UNIQUE 
DE LONGEVITE 


M. Amos Alonso Stagg est 
un Portugais qui a consacré 
toute son activité au sport: 

Pendant 55 ans, il a été en 
traîneur d'équipes scolaires de 
football. Aujourd'hui, à l'âge 
de 85 ans, il vient de signer 
un contrat de dix ans pour 
entraîner les équipes d’une 


Université, s’engageant de ce 
fait à vivre et à servir jus- 
qu'à 95 ans. 

M. Amos Alonso Stagg éta- 
biit là un double record: de 
longévité d'abord, et aussi de 
dévouement à la cause spor- 
tive. 

Nous nous demandons néan- 
moins s’il pense sérieusement 
Pouvoir précher d’eremple jus- 
qu'à 95 ans. Nous nous éton- 
nons méme un peu que Îles 
Portugais ne songent pas à 
secouer le cocotier. 


UNE REVOLUTION 
SUR LE STADE 


C'est Calmels qui parle. Le 
œapitaine-entraîneur de Ver- 
sailles donne quelques indica- 
tions sur le match que son 
équipe a joué la veille contre 
ürñe formation de Sartrou- 
ville : 

— 4 un moment donné, la 
dalle arrive comme ceci; je 


Le don 


et ailleurs ? 


vine 


turel : 


Strasbourg 


:Mais M 


‘inspire contiance, 


bamaines ? 


la reprends comme cela, et 


v'lan, la balle va se loger 
dans le filet, juste sous la 
b2rre. 

« Ça été un but. un but à 


se mettre à g-noux devant ! 
Comme cette affirmation 
fait sourire quelques-uns de 
ses auditeurs, Calmele insiste: 
+ Oui, parfaitement, à 6e 


mettre à genoux devant ! Si 
un but comme celui-là était 
marqué un jour au Parc des 
Princes, le publio en ferait 
une révolution | 


AU VESTIAIRE 


Avant le match Colmar- 
Gueugnon, samedi dernier, un 
dirigeant du L.O.U. pénètre 
dans le vestiaire affecté à 
l’équipe de Colmar et pose 
cette question à l'entraîneur 
Nicolas: _… 

— Voulez-vous, monsieur, 
que nous fassions du feu ? 

— Du feu, répondit M. Nt 
colas? En avez-vous fait dans 
le vestiaire de Gueugnon? 

— Non. il n’y en a pas. 

— Bon. alors, nous n’en 
voulons pas non plus. Je n'en. 
tends pas que l’on puisse dire 
que nous, professionnels. som- 
mes mieuæ soignés que les 
"amateurs. 


UN TIRAGE POUR RIRE- 


C'est maintenant une coutu- 
me: bien avant que la Com- 
mission de la Coupe procède 
au tirage au sort pour le tour 
à venir, lee dirigeants de club 
et les chroniqueurs eportifs 
prennent plaisir à faire leur 
tirage personnel. Cela ne ré- 
pond à rien, bien sûr, mais 
c’est une distraction comme 
une autre. « 

Aussi me ferons-nous pas 
auæ Racingmen le reproche 
d’avoir euxmêmes sacrifié à 
la: coutume, dimanche soir, 
après leur victoire de Mar- 
seille, à 

Ils firent donc un tirage en 
règle. à cela près toutefois 
qu’on ne put trouver parmi 
euæ la moindre main inno- 
cente. Et c'est le F.C. Nancy 
qui leur échut comme adver- 
saire. 

Pendant qu'ils y étaient, 
îles résolurent de faire ehoiz 
d’un terrain. Et Moreel, qui 
.ne renie pas ses nriginee, dé 
cida que le quart de finale 
Racing-Nancy ainsi firé au- 
raît dieu à Levallois. 

Reste maintenant à savoir 
si le sort confirmera ce tirage 


au sort. rs 
LE PROGRES 
EST EN MARCHE 


Avant le match  Racing- 
Nice, les joueurs nitois pas- 
sent à tour de rôle sur la ta- 
ble de massage. comme il se 
doit. Mais voici du nouveau: 
chaque joueur est soigné en 
méme temps par deuæ mas- 
seurs, l’un s'occupant de la 
jambe droite, l’autre de la 
jambe gauche. Quelle balle 
chose que le progrès ! 

Mais cette méthode de mas: 
sage en tandem est-elle vrai- 
ment très indiquée? La ques- 
tion est posée sur-le-champ 
aux deuæ soigneure niçois: 

— Etesvous sûrs d'opérer 


d'ubiquité 


par Victor DENIS 


LORS, vraiment, vous ne croyez pas au don 
d'ubiquité, du moins pour les pauvres humains 
que nous sommes ? Vous ne concevez pas 
qu'un même individn puisse être à la fois ici. 


Oui, oui, compris, vous êtes de ces esprits 
“Morts qui passent tout au crible de la raison. 

Eh bien ! ne vous déplaise. il est des sportifs qui pos- 
sèdent le don d'ubiquité sans pour cela être d'essence di- 


Le premier qui se soit révélé, à ma connaissance, c'est 
le. Lyonnais Deligny. Alors qu'il était encore Rémois et 
qu'une blessure le retenait à la chambre, il réussit à mar. 
.quer des buts — er de ces bnts que l'on dit splendides, s’il 
vous plaît — avec l’équipe de Reims qui jouait à 50 km. 
de là Ce qui fit dire à Deligny, avec un orgueil bien na- 


— Je suis le plus fort avant qui soit au monde... 

— Comment que dites-vous ? + 

_ Je suis le meilleur avant qui soit au monde, car je 
marque des buts à distance, et sans quitter mon lit 

Un exemple tout aussi typiqne est celui du journaliste 
sportif narisien qui trouva le moyen d'être, le même jour, 
sur un stade de Turin et an stade de Colombes. Ce qui Ini 
permit. bien entendu d'écrire du même jet et de la même 
plume, un article sur Italie-Hongrie et un autre sur Lille- 


C >" 4 n'a l'air de rien, mais pour un rédacteur en chef, des 
éollaborateurs comme cela, c'est bien précieux. 

En cas similaire a été signalé, il y a quelques mois, lors 
du mateh Nice-Nîimes joné à Nice. L'arbitre fut très eriti- 
qné dans la presse locale et M Thérond en apprit de belles 
ve jour-là sur son propre compte. I ne comprit d'ailleurs. 
.pas très bien ce qui arrivait, car au moment où se jouait 
te match en ‘anestion, il se trouvait à 100 km. de là. Bel 
exemple de dédoublement de la personnalité, 
Thérond est. à coup sûr. 
puisqu'il est mauvais même quand il n'est pas là. 

Enfin, nons savons depuis le dernier match France-Por- 
tagal que Hérrera. capable, comme vous le savez, de res- 
. susciter les footballeurs d'entre les morts. ‘a également fa 
propriété d'être partout à la fois. On le disait à Lisbonne, 
papillonnant antour de nos internationaux et les réconfor- 
tant par sa seule présence à la minute même où il était 
au Stade de Paris avec l'équipe dn Stade Français, 
 _ Des enträfneurs comme cela, 


n'est-ce pas ? 
le pire des arbitres, 


vous pensez bien que ça 


Voilà done quatre preüves pour une que les sportifs ne 
sont pas des intrus dans le domaine du surnaturel, Qui 
g'aviééra maintenant de dire encore qu'ils sont terre à terre 
et incapables de s'élever au-dessus des basses contingences 


JN COMITE D'AC- 
ION DU-FOOTBALL . 
CHEQUE 


Parmi les Comités 
d'action subitement 
éclos en Tchécoslova- 
Juie la semaine der- 
nière, il s’en est for 
mé un, de football. 
- Sa première action 
fut de dénoncer l'atti- 


dée par M. Valousek. 


petits, qui effectuent des 


l'étranger, 


ploitation de l'ignorance Car 


indemnités — sans 


fixés actuellement 


l'uranium, et où le Chili 


exactement de la même fa- 
con? Sinon, les résultats peu- 
vent être mauvais. 

— Ne craignez rien. répond 
l'un des masseurs: nous Opé- 
rons en synchronisation. : 


ILS REVIENDRONT- 
UNE 6° FOIS... 


L'équipe de Montpellier est 
déjà venue cinq fois à Paris: 
trois fois pour le Champion- 
nat, deux fois pour La Coupe. 
Et elle devra y revenir une 


siæième fois pour. rejouer so 
match contre le Stade. è 

Benezech, l'arrière langue- 
docien, nous confiait l'autre 
dimanche : 

« Si nous devions effectuer 
autant de voyages dans la 
capitale au cours de la sai- 
son prochaine, nous aurions 
peut-être intérét à y élire do- 
micile, » 

Peut-être, mais à condition 
de trouver un logis. : 


M. Dellaux, de Bordeaux, 
nous demande : 

_« Nyers, du Stade, est-il 
naturalisé ? » Puis il nous 
donne ses pronostics pour 
les huitièmes de finale : 


« Bordeaux. Lille, Rennes, 

Stade, Colmar Nancy, le 

Racing et Reims » 
REPONSE 


Nyers a fait sa demande 
de naturalisation mais elle 
n'a pas été agréée. Celle de 
Marek, l'entraîneur de Ni- 
ce, qu'on a donné comme 
Autrichien, a été acceptée 
depuis longtemps, puisque 
Marek a fait son apparition 


ses opposées les 18 février 
1940 et 30 septembre 1944, 
aux sélections britanniques. 
| er à vos pronosties 
des « huitièmes », bravo 
pour. Bordeaux, Mais vous 
n'aviez pas prévu les victoi- 
res de Sochaux et de Lens. 
Nous non plus d’ailleurs. 


x 

M. Dusauls d'Etoutteville 
s'étonne : 

« Comment se fait-il que 
Le Havre-Nice sera joué le 
14 mars alors que sur le 
calendrier de France-Foot- 
ball il est fixé au 7 mars ? » 

REPONSE 

Le Havre-Nice a bien lieu 
dimanche 7 mars, comme 
l'indique France-Football 


x 

M. Bostyn. de Fives. a 
parié avec ses clients « que 
l'équipe gagnant la Coupe 
trois fois consécutives de- 
venait propriétaire du chal- 
lenge » et il demande : 
« Y a-til une équipe ayant 
triomphé trois fois de 
suite ? » < 


REPONSE 
Cher monsieur vous avez 
eu tort de parier, Vous 
avez perdu votre pari, Le 
Red Star a gagné trois fois 
de suite la finale : 1921, 
1922, 1923. 


M. Ferrera. de Marseille, 
s'intéresse particulièrement 
aux décisions des commis- 
sions de discipline et spor- 
tive. 

I demande : 

1° Ne pourrait-on pas sus- 
pendre automatiquement 
pour le match suivant. un 
joueur exclu par l'arbitre 
sans attendre une décision 
de la Commission de disci- 
pline ? 

2° Celle-ci ne. pourrait-elle 
pas intervenir que dans les 
cas graves  (envahissement 
de terrain, arbitres moles- 
| tés) ? 

3. Les décisions de cette 

Commission sont parfois 
d’une certaine partialité 
Ex : Koranyi 8 jours avec 
sursis:  Dahan. suspendu 
pour 8 jours: Carré. sus- 
bendu pour un match. 

4 Peut-on participer aux 


tude de la Fédération tchécoslovaque, prési- 


L'accusation est fondée sur le fait que ce 
sont toujours les grands clubs, et jamais les 


L'argument est à base d'ignorance et d'ex- 


sportifs étrangers ont tout de même leur mot 
à dire en l'occurrence, ‘et il faudrait qu'ils 
soient bien dupes ou naïfs pour verser des 
espoir de recette en 
contre-partie — à des équipes de seconde 
zone, fussent-ellés mandatées par le Comité 
d'action du football tchécoslovaque.… 


LE FOOTBALL PACIFICATEUR 


Personne n'ignore que si les yeux sont 
sur la Tehécoslovaquie, 
ils le sont aussi, de temps en temps, vers les 
terres aftarctiques où fl y aurait, dit-on, de 
et l'Argentine 
contestent à la Grande-Bretagne le droit de 
propriété des îles de la Déception, situées au 


dans les sélections françal- 


æ 


vitons 


la politique 


se regarder en chiens de faïence, ils ont 
joué au football les uns contre les autres, 


LE FOOTBALL REEL ET TANGIBLE 


tournées à S'il en avait 


apportée du rô 
les dirigeants 


de football, 


UN GARDIEN INTREPIDE 


Décidément, nous aurons vu 
toutes les tactiques et les clubs 
amateurs ne soft. pas les der- 
niers à innover. 

L'autre dimanche, les Isber- 
guois, nettement supérieurs à 
laure adversaires, é;aient tous 
à lattaque, Le jeu, obstiné- 
ment, demeurait du méme côté. 
si bien que le gardien d’Is- 
bergues, las de rester inoccupé, 
résolut da se rendre utile en 
venant épauler ses camarades. 

Notre homme se distingua 
si bien, qu'emporté par son 
ardeur, il réussit Beæploit peu 
banal de. se faire sifller 
hors-jeu. 2 

Voilà qui fera pâlir d'envie 
le gardien toulousain Ibrir, 
bien connu pour sa tendance 
à prendre l'air Loin de son but. 


LA VERITABLE CAUSE 
D'UNE DEFAITE 


On sait la répugnance däes 
Messins à se laisser photo- 
graphier avant un match. 
Leur capitaine Braun a déjà 
éconduit plus d’un photogra- 
phe trop zélé ou trop entre- 
prenant. 

Dimanche, avant la ren- 
contre Metz-Girondins, on put 
constater la méme résistancé 
de la part des Lorraïins. 

Pourtant, un opérateur 
Rennaïs réussit à prendre un 
cliché à leur insu lors de la 
présentation des équipes. Æt 
les Messins furent bel et bien 
battus. 


+ la première rencontre avaît 
‘ été purement et simplement 
dé reportée. 
x 
à = Mlle Geneviève Dupouy 


concours de pronostics ita- 

liens ? Où peut-on s'adres- 

ser ? à 
REPONSE 

1: La Commission sportive 
(Groupement pro) a déjà ad- 
mis ce principe ; la Commis- 
sion de discipline (FFF) n’a 
pas ‘encore franchi ce pas, 

2* Un joueur exclu l’est 
parfois sur faute légère, 
d'autre fois sur manque- 
ment grave. La sanction ne 
doit pas être la même. 

3° C'est pourquoi Koranyi, 
Dahan et Carré (le premier 
et le troisième jugés par la 
Commission sportive, le 
deuxième, par la Commis- 
sion de discipline) n'ont pas 
la même peine 

4 En principe. non. Mais, 

. à toutes fins utiles, voici 
l'adresse de Tutto-Sport : 
Corso Valdocco IL Turin. 


x 

M. Mekhitarian de Gen- 
tilly. a) propose une équipe 
de France : Favre — Dahan, 
Jonquet. Marche — Cuis- 
sard, Prouff — Batteux, Ben 
Barek —  Hon. Baratte. 
Vaast: b) demande si une 


équipe des étrangers de 
France pourrait participer 
au Championnat profession- 
nel. 

REPONSE 


a) Celle du sélectionneur 
ne sera sañs doute guère dif- 
férente, dans sa structure 
du moins. 

b) Ce n'est pas une équipe 
qui participe au Champion- 
nat pro. El faudrait créer un 
club d'étrangers Qui voudra 
en assumer la responsabi- 
lité * 

De plus. il faudrait aména- 
ger le règlement qui prévoit 
— pour l'instant, avee des 
clubs français — nn maxi: 
mum de trois étrangers par 
équipe. 

Enfin, ce «€ clnb des 

_ étrangers » devra faire son 
apparition par la petite 
porte : [a 2° Division, com- 
me tout nouvel adhérent au 
professionnalisme. 

Une idée qui a pen de 
chances de voir le jour, 


x 

M. Albertini. de Marseille. 
demande : 

k& Est-il possible d'oppo- 
ser une équipe de Corses 
jouant parmi les pros à une 
équipe B de France ? 

2* L'OM sera-t-il cham- 
pion de France avec : Li- 
berati — Dahan. Bastien — 
Rodriguez — Scotti. Pironti 
— Martin: Nagy — Bihel, 
Salem, Dard ? 

REPONSE 5 
1° Il y a tant de matches 


té besoin, la preuve est ainsi 


ball dans le monde. 

Le footbàll, c'est le terme de commune 
mesure ; c’est l'espéranto sportif de la jeu- 
nesse du monde, 


Mais des deux preuves à l'appui que nous 
avons citées plus haut, c'est la seconde que 
nous considérons comme probante : 
marines nationales se rencontrant sur un 
territoire contesté et leur premier échange 
de vues s'effectue sous la forme d'un match 


Car l'autre exemple, maladroit, d’un foot- 
ball de seconde zone destiné à La propa- | 
gande, uous l'avons donné uniquement pour 
indiquer qu'à l'inverse de la politique, le 

. Sport du ballon rond vaut, non par le bluff, 
mais par la démonstration de valeur réelle 
tangible sur le terrain de jeu. “ 


dont l'organisation est s<0n-. 


sud des îles Falkland, 
son loin de Ia Pata- 
genie. 

Les équipages de 
navires de guerre bri- 
tanniques et argen- 
tins ont mis pied à 
terre en des lieux de 
débarquement € O0 m- 
muns 

Mais loin d'en ve- 
nir aux mains, ou de 


immense que tient le foot- 


deux 


Gageons qu’à l'avenir, ils 
feront meilleure garde et sau- 
ront évincer les indiscrets. 


UN CHAMPION CYCLISTE 


AU VESTIAIRE 

Le jfameuæ eycliste Falk 
Hansen n'a jamais joué au 
football. I] ne manque pour- 
tant aucun des matches du 
Stade Français, à condition 
que ses compatriotes, les Da- 
mois Mathiesen et Sœrensen 
soient de la fête. Et il ne se 
contente pas alors de les en- 
courager de loin : il se rend 
dans leur vestiaire avant le 
match. bavarde amicalement 


avec eux et leur apporte en 
méme temps le réconfort 
d’une présence amie. 

Pour jouer son rôle fus- 
qu'au bout, Falk Hansen s'avi. 
sera peut-être un jour de 
faire emplette d'un trombone 
et de jouer l'hymne national 
danois dans le vestiaire du 
Stade. 


haïitable. Maïs les dates H- 
bres manquent. 

2 L'OM sera peut-être 
champion. même dans sa 
formation actuelle. car Sa- 
lem n’est peut-être pas l'a- 
vant centre rêvé. 


x 

M. Bardoux, de Reims, 
nous présente ce cas : 

« Un coup franc est sif- 
flé, mais avant qu'il soit 
tiré un joueur sort du ter- 
rain sans autorisation de 
l'arbitre, se mêle à une al- 
tercation entre spectateurs 
et menace l’un de ceux-ci. 
L’arbitre interdit à ce joueur 
de revenir sur le tertain. 

a) La décision de l’arbi- 
tre est-elle contestable ? 

b) Cet incident s'étant 
produit en Première mi- 
temps, l’arbitre peut-il auto- 
riser le joueur à reprendre 
sa place en deuxième mi- 


temps ? 
: REPONSE 
a) La décision de l'arbitre 
n'est pas contestable, le . 


joueur ayant en une « con- 
duite violente ». 

b) En aucun €cas — en 
match. officiel — un joueur 
exclu ne peut revenir sur le 
terrain. 


x 
F. N., du Havre, désire 
connaître l’âge exact de Le- 
fèvre (CAP). 
REPONSE 
Roland Lefèyre est né Île 
28 octobre 1914. 


x 

M Andrup. de Paris nous 
demandait si un gardien de 
but blessé pouvait changer 
de place avec un coéquipier 
Mlle Geneviève Dupouy. de 
Bordeaux. et M. Quarré, de 
Bagnols-sur-Cèze, nous don- 
nent deux exemples à l’ap- 
pui : 

« Lors de Bordeaux-An- 
gers (2 novembre) Bykado- 
roff, blessé à l'épaule, chan- 
gea de place avec Levin. » 

« I y a dix ans. à Valen- 


ciennes. Wagner, ex-portier 
sochalien blessé à l'avant- 
bras an cours du match. 


changea de place avec un 
partenaire et. marqua un 
but pour son équipe. » 

. Merci, 

x 

M Quarré nous dit en- 
core : : 

A propos de Stade-Mont- 
pellier (2-1) arrêté à la 29 
minute. beaucoup croient 
que les buts marqués seront 
comptabilisés pour le match 
à rejouer 

REPONSE 

Non. Le match sera en- 

tièrement rejoné comme si 


FOOTBALL DE CARNAVAL 


Une rencontre qui ne man- 
quait pas d'origfnalité a mis 
récemment aux prises une 
équipe de professeure et wne 
équipe d'étudiants de FUni- 
versité de Louvain, en Belgi- 
que. . 

Les professeurs portaient 
souliers, bas. et culotte de 
football. mais aussi, dans la 
partie noble de leur individu, 
une chemise embesée, un <ol 


amidonné, une redingote et 
un chapeau haut-de-forme. 

Deux ballons étaient en feu, 
si bien que l’on pouvait *mar- 
quer £ buts à la fois dans les 
mêmes filets, ou réussir 1 but 
simultanément à chaque eæ- 
trémité du terrain. 

Au surplus, les professeurs 
pouvaient se servir des mains 
lorsqu'ils tenaient à la main 
leur huit reflets. - 

Des mains ? Plutôt d’une 
main, et d'un chapeau 1 
; A päraît que ce fut désopi- 
ant. 


LE MAUVAIS ŒIL 


Au Parc, après le quart de 
finale de Coupe Reims-Se- 
chaux (2-1), le gardien rémois 
Jacques Favre aborde Gabriel 
Hanot et, mi-sérieur, mi-piai- 
santant, il lui dit *: 

« Monsieur Hanot, je veus 


le demande avec insistance, 
me venez plus voir jouer 
Reims. 


« Presque chaque fois que 
vous avez assisté cette saison 
à l'un de nos matches, j'ai 
encaissé ? buie : + Luts de- 
vant-le Stade. ? buts derant le 
R.C.P. au Parc: ? buts de- 
vant le R.C.. Strasbourg ; ? 
buts devant le R.C.P., au 
match-retour*; et 2% buts au 
jourd'hui en Coupe ! 

« J'ai encaissé 16 bute en 
3 matches de championnat. 
Vous en avez vu 8 en 4 
matches. 

« Evitez dorénavant Reime» 

Gabriel Hanot prend la chose 
du bon côté. A Metz. le 25 
janvier. avant la rencontre 
Mets-Lille, il fut joyeusement 
apostrophé, et menacé de 
lynchage, par les journalistes 
locaur, parce que chacune de 
ses visites correspondait à une 
défaite ‘de l'équine messine. 

Mais Le F.C. Metz ayant ga- 
gné par 6-?, notre collaborateur 
fut pardonné. Ceuæ qui vou- 
laient le Incher étaient, deux 
heures plus tard, disposés à 
le porter en triomphe. 


— 


demande quand peut-il y 
avoir hors-jeu sur corner ? 


REPONSE 

Sur corner, le hors-jen est 
valable lorsque le jouenr en 
position de hors-jeu reprend 
la balle qui lui est adressée 
par un partenaire situé der- 
rière Jui. 

Le hors-jeu n'est pas va- 
lable quand le joueur en 
question reprend  directe- 
ment la. balle expédiée par 
le « tireur » du coup de 
pied de coin, 


# 


x 
M Gustave. de Sedan, 
pose deux questions : ; 
1° Les entraîneurs fran- 
çais au service d'un club 
étranger peuvent-ils être 
classés dans , la troisième 
question du Referendum ? 


. 2*  Roessler et Herrera 
sont-ils Français ? 
REPONSE 
1° Pourquoi pas ? 
2° Roessler et Herrera 


sont Français. 
x 
. M. Thomas, de Lyon.. de. 


mande : 

‘ .1* Herrera. Perpère. Ma- 
rek, Wartel sont-ils Fran- 
çais ? 

2 Que pensez-vous de 
cette équipe de France 
Domingo — Grégoire Jon- 
quet. Marche — [Cuissard, 
Telléchia — Vaast, Ben Ba- 
rek — Hon. Baratte. Gru- 


melon. 
REPONSE 

1° Tous les quatre sont 
Français 

2 Grégoire n'est pas nn 
arrière droit. Pour Grame- 
lon et Telléchéa attendons 
de les voir en équipe B. 


x 

M H Grégoire. de Neuilly, 
nous pose deux questions : 

1° Ne faudrait.il pas que le 
goal ayerage fût une diffé 
rence de buts plutôt qu'un 
quotient ? 

2* N'y aurait-il pas lieu 
d'attribuer à une équipe vic- 
torieuse en Championnat un 
nombre de points proportion. 
nel à l'ampleur de sa vic- 
toire ? Est-il normal qu'une 
équipe gagnant par 1 à 0 
compte le même nombre de 
points qu'une équipe gagnant 
par 12 à 0. par exemple ? 


REPONSE 

1: Notre réponse est conte. 
nue dans l'article que nous 
publions d'autre part. 

2% Votre idée est inspirée 
par un esprit de justice in- 
-coñtestable. Mais avquez 
qu'on aurait du mal à «y 
reconnaître, si on l’'appli. 
quai. Rechercher la perfee 
tion est quelquefois dange- 
reux : le mieux est l'ennemi 
du bien, : 


MES De à, ot mfEr iES 


* 


D Si 


TROISIÈME SPRINT DU CHAMPIONNAT JEUDI ET DIMANCHE 


= REIMS péinera derant le Stade et trenblera à Cannes 
MARSEILLE en péril à Montpellier t{ Strasbourg 


Par contre LILLE est choyé : 


TOULOUSE et 


MONTPELLIER chez lui. 


Le c'ub nordiste peut donc reprendre la tête. 
En deuxième division NICE battra tous les records au HAVRE 


ES trois prétendants au titre, seul Lille reste qualifié en 
/ Coupe. Ainsi le club nordiste a en perspective une tâche 
beaucoup plus difficile que ses deux adversaires du Cham- 


à pionnat. 


= d'énergie supérieures que 
fournir. Cette éventualité jouera de 


Mais en attendant, les deux pro- 
chaines journées - concentrées en 
une semaine - offrent plus de diffi- 
cultés pour Reims et Marseille que 
pour Lille. 

Reims recevra, en effet, le Stade 
Français pe ira à Cannes. Marseille 
jouera eux fois Àà l'extérieur 
(Montpellier, Strasbourg).  En{in 
Lille évoluera, chez lui, demain et 
dimanche contre Toulouse et Mont- 
pellier. 

Au cours de ce nouveau sprint - 
le troisième depuis le début du cham- 
pionnat - Reims risque gros. Si la 
formation champenoise remportait 
deux succès on pourrait lui accorder 
sans hésiter une option sur le titre. 
Est-ce possible ? : 

Nous avons du mal à le eroire. 
Face au Stade Français Reims pei- 
nera sûrement car les stadistes sont 
actuellement dans de très bonnes 
dispositions. A Cannes, les hommes 
de Roessler trembleront devant le 
onze azuréen qui adore « contrer » 
les grandes vedettes. 

Dans ces conditions la moisson ré- 
moise ne s'annonce pas très fruc- 
tueuse au cours de cette dure #e- 
maine, 

Celle de Marseille ne promet pas 
beaucoup plus ! Montpellier et Stras- 
bourg sont deux équipes capables, 
surtout à domicile d'anéantir les 
ambitions de n'importe qui. 


Reims et Mameille profiteront-ils des dépenses 


les Lillois devront maintenant 
toute façon en leur faveur. 


Montpelier-Marseille 


MONTPELLIER (15°, 18 pts) : 12°! 
attaque (38), 9* défense (44), goal 
average 0,86 ; meilleur buteur : Sbo- 
ralsky (8). 

MARSEILLE (2°, 34 pts) : 4* atta- 
que (49), 2 défense (31), goal ave- 
rage 1,57 ; meilleur buteur : Dard 
(10). £ 

Pronostic : mateh nul. 


- L2 - 
Saint-Etienne-Roubaix 

SAINT-ETIENNE (4, 30 pts) : 6° 
attaque (47), 6° défense (40), goal 
average 1,17 ; meilleur buteur : Cuis- 
sard (11). 

ROUBAIX (6°, 27 pts) : 10° atta- 
que (41), 5* défense (38), goal ave- 
rage 1,07 ; meilleur buteur : Lee- 
paert (14). 4 

Favori : Saint-Etienne, 


Rennes-RC Paris 


RENNES (13*, 21 pts) : 16° attaque 
(33), 14° défense (48), goal average 
0,68 ; meilleur buteur : Grumelon 
(5) 

RC PARIS (5°, 28 pts) : 1° attaque 
(63), 10° défense (46), goal average 
1,36 ; meilleur buteur : Moreel (16). 
‘ Favori : RC Paris. * 


par Max URBINI 


Le wrogramme lillois semble, par 
contre, plue facile à réaliser. Au 
Stade Henri-Jooris Baratte et ses 
camarades doivent totaliser quatre 
poinis malgré Toulouse et Montpel- 
1er, 

Lille peut done être leader diman- 
che soir. 


Dans le bas du tableau. 


Les clubs les plus menacés par la 
relégation (Red Star, Sete, Alès, 
Montpellier) tenteront, de leur côté, 
d'obtenir quelques points oh | com- 
bien précieux. 3 

Le Red Star, qui a un pied en 
deuxième - division, recevra deux Vve- 
dettes de Coupe (Sochaux et le 
Stade. Ces dernières prendront-elles 
leur match à St-Ouen vraiment au 
gérieux ? 

Le sort du Red Star en dépend. 

Demain Alès mettra tout en œuvre 
pour infliger un échec à Sète. Rapide, 
entreprenante, l’équipe cévenole ne 
perdra probablement pas. De sorte 
au’elle conservera $ses trois points 
d'avance sur Stte, le club héraultais 
ayant une rencontre de retard 
(Reims), 

Quant aux Montpellierains ile ont 
une chance de premier ordre face à 
Marseille. et une défaite toute pré- 
parée à Lille. 


Le premier round. 


I2s matches de la 25° journée 8e 
présentent ainsi : 


Reims-Stade 


REIMS (1”, 34 pts) : 7° attaque 
(47, 1” défense (16), goal average 
2,93; meilelur buteur: Sinibaldi (19). 

STADE (9, 25 pts) : 9° attaque (42), 
6° défense (41), goal average 1,02 ; 
meilleur buteur : Ben Barek (15). 

Pronostic : match nul. 


Lille-Toulouse 


LILLE (3, 33 pts) : 3 attaque (58), 
3: défense (34), goal average 1,41 ; 
meilleur buteur : Tempowski (20). 

TOULOUSE (14‘, 20 pts) : 14° atta- 
que (34), 11° défense (45), goal ave- 
rage 0,75 ; meilleur buteur : Camma- 
rata (7) 

Favori : Lille. A: 


Signe indien ? 


ROUBAIX, — Le président du 
Stade Rennais, M. Delisle, est an 
monsieur aimable qui se serait 
presque excusé l'autre dimanche 
soir de la nouvelle réussite des 
Bretons devant les Roubaisiens ! 

« Décidément vous arez tous 
les malheurs avec Rennes ! di- 
saitil à M. Brun Le sort nous 
sourit à présent devant le CORT 
autant qu'il nous abandonne de- 
vant Metz par exemple. Nos qua- 
tre dernières rencontres avec les 
Lorrains furent autant de défai- 
tes -: 6-0, 6-4, 6-1, 2-0, » $ 

Vainqueirs cette saison de Lil- 
le et de Roubaix, les Bretons ont 
été moins - hesrenx avec Lens. 
leur équipe n'est plus précisé 
ment ‘la « bête noire » des Nor- 
distes. Et leur peine doit être 
d'autant plus grande que les Mes- 
sins - qui- ne - r - réussissent- 
pas sont. eux aussi, éliminés, - 

Unis dans le malheur. 


M. LEVEAUX. 


Red Star-Sochaux 

RED STAR (18°, 12 pts) : 18+ atta- 
que (21), 13 défense (46), goal ave- 
rage 0,45 ; meilleur buteur : Favre 
(5). 

SOCHAUX (7°, 26 pts) : 7* attaque 
(47), 6* défense (41), 
1.14 ; meilleur buteur : 

Favori : Sochaux. 


Strasbourg-Metz 


STRASBOURG (8°, 25 pts) : 2+ at- 

taque (59), 4° défense (37), goal ave- 
+ 1,59 ; meilleur buteur : Rolland 
(13). 
METZ (10°, 22 pts) : 4° attaque (51), 
17° défense (55), goal average 0,92 ; 
meilleurs buteurs : Baïllot et Guth- 
muller (11). : 

Pronostic : match nul, 


Cannes-Nancy 


CANNES (12°, 21 pts) : 16° attaque 
(31), 9° défense (44), goal average 


Humpal (17). 


-0,70 ; meilleur buteur : Billeton (6). 


NANCY (11°, 21 pis) : 12* attaque 
(38), 10° défense (46), goal average 
0.82 ; meilleur buteur : Gudmundsson 
(3). » 

Favori : Cannes. 


« =] 
Alès-Sète 

ALES (16°, 17 pts) : 14 attaque 
.(34), 16" défense (53), goal average 
0,64 ; meilleur buteur : Rouvière (11). 

SETE (17°, 14 pts) : 11° attaque 
(40), 18° défense (66), goal average 
0,60 ; meilleur buteur : Koranyi (15) 

Pronostic : match nul, - 


Les leaders de deuxième 
division en voyage. 


Les clubs de deuxième division ne 
joueront, eux, que samedi et di- 
manche. Le fait notable du 25° tour: 
les leaders en voyage, 


Trois contre deux 


goal average 


Au Havre, où les verront un publie 
record, les Niçois ont au moins le 
match nul à leur portée. La jiigne 
d'attaque normande ne nous paraît 
pas, en effet, de taille à désaxer les 
solides lignes arrières azuréennes. 

A Angers, l’autre club normand, 
Rouen, s’estimera heureux &’il ra- 
mène un point. 

A Amiens, les Colmariens s’aper- 
cevront que les Picards ne badinent 
pas en défense, Match nul P 


A Nîmes, les Lensois, remarquables 
en Coupe contre Rennes, s’imposeront 
grâce à leur football plus évolué. 

Classement de tête possible diman- 
che soir : 1, Nice 40 pts - 2, Rouen, 
ne Le Havre, 31 pts - 5, Lens 

pts. 


Cesar Rodriguito, le 


avec 


meilleurs techniciens qu’on ait 
connus en France, 


« La Fédération catalane, nous 
explique-t-il, m'a délégué en 
France pour conclure avec des 
clubs français des matches amicaux 
attendus là-bas avec impatience : 
Paris, le Nord, Nice, Marseille. Mon 
choix sera fait dans quarante-huit 
heures. » 


Nous pensons déjà que Nice aura 
la faveur d’un déplacement à Bar- 
célone le 21 mars où Espagne-Por- 
tugal, joué à Madrid, suspend le 
Championnat espagnol. 


Vogue du football 


« En Espagne, dit-il, le football 
a gardé toute sa vogue et On va 
aux ma“‘ches avec plus d’enthou- 
siasme que jamais. Les recettes ont 
monté et la moindre rencontre de 
Championnat de Première Division 
rapporte 500.000 peseias, soit au 
change près de 8 millions de francs.» 

E4 Samitier nous donne des tuyaux 
intéressants sur le Championnat 
professionnel : : 


« Il se dispute en trois divisions, 
les deux premières de quatorze club: 
chacune #8: la troisième qui en comp- 
te une bonne centaine divisée en 
provinces, Aucun contact avec les 
amateurs qui ont leur compétition 
propre. Les ténors actuels de notre 
football sont : Valence, l’Atlantic 
de Madrid, Séville et Barcelone dont 
je m'occupe et qui monte au clas- 
semens. 


« Comme joueur, la 
appartient à César 


rande vetlette 
odriguiio, un 


« 
est l’idole des foules d’outre-Pyrénées qui attendent 
impatience Îa venue des clubs francais 


Première 
AUJOURD'HUI 


A Saint-Ouen : 
*Red Star (18)-Sochaux (7). (41-40) 


DEMAIN 


*Reims (1)-Stade (9) 
“Montpell, (15)-Marseille (2). 
“Lille (3)-Toulouse (14) 
*St-Etienne (4)-Roubaix (6). 
*Rennes (13)-Racing (5)... 
‘Strasbourg (8)-Meiz (10). 
‘Cannes (12)}-Nancy (11). 
‘Alès (16)-Sète (17)... 


Division 


SAMEDI 


A Saint-Ouen : 

*Red Star-Stade.........sems 
DIMANCHE 

*Cannps-Reims 
*Strasbourg-Marseille 
*Lille-Montp<llier 
+*St-Etienne-Nancy 
*Racing-Roubaix 
*Alès-Sochaux 
*Sète-Metz 
*Rsnne:-Toulouse 


Deuxième Division 
SAMEDI 


02 


‘Bordeaux (7)-Avignon (14). (1-5: 


“Béziers (18)-Valenc, (6)... 


DIMANCHE 


‘Le Havre (4)-Nice (1). . (0-3) 
*Angers (12)-Rouen (2). 1-3) 
*Amiens (11} Colmar (3 (0-1) 
*Nîimesg (15)-Lens (5)... … (4-5) 


roi du flamenco » 


(De notre correspondant particulier Jean HELTEY) 


ICE,  — La frontière espagnole est rouverte et cette décision 
nous a valu l’agréable surprise de revoir José Samitier, re- 
venu pour quelques jours sous le.beau ciel de Nice qu’il a 
connu et aimé durant des années, Il fit les beaux jours de 
VOGCN, conduit*souvent au succès par Ricardo Zamora et 

par lui-même qui fut la terreur des gardiens de but françals et un des 


lors de Sochaux-Reims, disputé au Parc des Princes devant une foule 
record et gagné par les Franc-Comtois (2-1). Les trois défenseurs rémots 
ont renversé Humpal, mais Courtois attaque quand méme la balle dégagée par Jonquet. De gauche 4 
droite : Marche, Courtois, Jonquet, Jakoski, Humpal. 


danseur gitan qui est ésalement le 
roi du flamenco, mais un arrière de 
grande classe et qui fait chez nous 
figure d’idole. 


*Angoul., (16/-Nantes (8). 
*Douai (13)-Besançon (10). 
Troyes (17) CAP (20) 

“Lyon (9)-Le Mans (19)... 


José Samnitier nous parle 
du Football espagnol 


Tactiques ! 


+— Et la méthode ? 

— Sur ce point je ‘erai net : 
l'Espagne ne s'est pliée à aucuns 
formule. Nous adaptons le jeu à ls 
valeur des joueurs. Les qualités phy- 
siques e techniques des élémenis 
d'ung équipe conditionntnt la tac 
tique de celle-ci. Aux hommes rapi- 
des et diligents, les grands déplace- 
ments de balle ; aux manieurs de 
ballon les jeux de passe, et le reste 
à l'avenant. Pas de bons joueurs 
pas de bon jeu, même avec les 
thodes les plus ratfinées. Un mot 
pour tout expliquer : San Sebaïtien 
ayant adopté le WM est üescendn 
en Deuxième Division. 

— Et vous, vous ne jouez plus P 

— Oh ! moi, je suis maintenant 
champion de rami. » 


Ces professionnels de football 


ontune profession 


Un bon tiers est dans la limonade et le reste est fait 


de moniteurs d’E.P., 


d'employés de 


bureau 


et même d’un fermier, d’un horloger et d’un fleuriste 


x E projessionalisme de nos footballeurs est fait de cent métiers. 
7 Certains d'entre eux ont gardé le métier qu'ils pratiquaient 
+ avant leur passage chez les « autorisés ». D’autres ont trouvé 
= un « job » précisément parce qu'ils s'étaient fait un nom sur 


ss les stades. Cette dernière catégorie est surtout faite de bistros. 
Ce sont d’ailleurs ces commerçants de la limonade — cette limonaie 
dont aucun client ne veut — qui 


dominent parmi ceux que lon 
appelle les « professionnels à pro- 
fession accessoire ». Et la question 
se pose parfois de savoir si c’est 
la profession qui est accessoire 
ou le football. 


« Bistrots » majoritaires 


CAFES. — Bigot, Jadrejak, Som- 
merlinck (Lille) ;  Pironti, Zatelli, 


(Photo Bienvenu.) 


Dard (Marseille); Siklo (Lens); Hilti 
(Roubaix); Dambach (Rouen); Gris- 
getti (Racing): Nemeur (Nice); Vi 
gnal (Racing); Chaniel (Cannes); To- 
bia (Béziers) ; Keller (Lyon) ; Bois. 
sier (Troyes); Garnier (Angoulême); 
Bihei 11 (Havre); Ignace (Mets). 
MONITEURS « MAITRES D’E.P. 
— Bénésech (Montpellier) ; Guérin, 
Prouff (Rennes) : Rouvière (Alès) : 
Broca (Reims) ; Rougeaux, 4 melot 
(C.A.P.). — MEDECINS : Vaho (Sè- 
te); Delachet (Red Star), — TRANS- 
PORTS : Carré (Lille); Thomazover 
(Sète). — ETUDIANTS : Antonov 
(Roubaix); 4zza (Toulouse): Combot 
(Angers) : Nikolitch (Racing) ; Jd,. 
Valié [Nice); Grumelon (Rennes), — 
CONFECTION : Prince (Reims). — 
EMPLOYES DE BUREAU: Gouillard, 
Ourdouillie, Boury, Mellul (Lens) ; 
Lamy (Racing): Mattioni (C.A.P.), 
— ELECTRICIEN : Stanis (Lens). — 
MENUISIER : Habera (Lens), — P. 
TT. : Angles (Montpellier), — NE 
F< TT eS EN LIEGES: Robin (Mar- 
seille). à 
REPRESENTANTS DE COMMER- 
CE : Domingo (St. Franc): Braun 
(Metz); Heisserer (Strasbourg); Pom- 
pier, Fassone (Nice). —  CHEMI= 
SIER : Brembilla (Nancy). — FER- 
MIER : Tempowsky (Lille). — FLEU- 
RISTE : Scotti (Marseille), — COM- 
MERCE BEURRE ET ŒUFS : Nuevo 
{R. Star). — ARTICLES DF SPORT: 
Cousin (Rennes) : Camarata (Tou- 
louse) : Danzelle (Sète). — AJUS- 
TEUR : Mankowsky 'lens). — Ml- 
NEUR : Sumera (Roubaix). — POIS- 
SONNIER : Quissard (St-Etienne), — 
VINS : Huguet (St-Etienne). — VER« 


. NISSEUR : Aipsteg (St-Etienne), — 


FOURREUR :  Hatz 
HORLOGER : Germain (Lille). — 
COMMERCE DE PAPIERS : Aston 
(St. Fr.). — MAITRE NAGEUR : By- 
kadoroff (Angers). — FABRIQUE DE 
RESSORTS : Prévost {Lile). 

Et la liste n’est pas complète... 


Jean-Marie ROQUES. 
France Football 


(Rennes). — 


LE 


LA TURQUIE : un nouvel astre 


- à l'horizon du footba 


Contre l'Autriche, le 30 mai, elle fera le point exact 
de sa valeur 


E football ture commence à faire parler de lui très sérieuse= 
ment, car il vient de réaliser par ses clubs sur le plañ inter- 
national d'excellents résultats. Le dernier en date est celui 
qu'une équipe d'Istamboul a obtenu contre l'équipe de 
Bratislava, champion d'hiver de Tchécoslovaquie.- Bratislava 


n'a gagné ce match que par 3 buts à 2. Dans une autre rencontre 


contre l’équipe de Besiktas, elle fut 
vaincue par 1 à 0. 

Pendant les fêtes de fin d'année 
Le célèbre club AIK de Stockholm 
a joué plusieurs matches en Turquie 
ét n'en a pas gagné un seul. Des 


LA SUISSE MAINTIENT 


SA CANDIDATURE 

GENEVE, — A ja réunion de la 
Commission exécutive de Ja Fifa, 
qui se tiendra en avril à Amster- 
dam, Je délégué de la Suisse, M. 
Krebs, ancien président de la Fé. 
dération, a reçu mandat de rappe- 
ler à tous les délégués que le Con- 
grès de Luxembourg en 1946 avait 
attribué l'organisation de la Coupe 
du Monde, qui succédera à celle 
du Brésil, à la Suisse, soit mainte- 
nant en 1954. Cette 


La 


ville de Gênes est en émoi 


ANS les ports de mer le football semble jouir d’une vogue 
“+ d'un enthousiasme particuliers. C'est le cas en France, 


équipes hongroises n'ont guère été 
plus heureuses. Le leader du cham- 
pionnat italien, Milan, ira jouer 
trois matches à Istamboul au début 
de mai. 

La Fédération turque vient de con- 
clure un match avec l'Autriche à 
dispuver le 50 mai. Elle avait envi- 
sagé de rencontrer aussi VArgen- 
tine, si celle-ci avait donné suite à 
la, proposition de la $ F de venir 
jouer à Paris contre notre onze na 
tional. 

La $ F était entrée en pourparlers 
avec la Turquie pour la conclusion 
d'un match France B * Turquie qui 
aurait été disputé à Marseille le 4 
avril, jour de France - Italie, mais 
ces pourparlers n'ont pas su de suite 
pour le moment. 

La Fédération turque parait étre. 
fort bien dirigée, si l'on en juge par 


pour Marseille et pour Le Havre, et, en Italie, pour Gênes, 
à Naples et Bari. L'esprit d'aventure qui habite les marins et 
I -le goût du combat sportif auraient-ils des liens de parenté ? 
Et quand Marius cède à l'appel obscur et puissant de la mer, n'est-ce 
pas aussi un instinct sportif qui le pousse ? 


Mais souvent aussi l'enthousiasme 
des populations maritimes emplit Île 
stade de tumulte excessifs Les Ita- 
liens sont à ce point de vue plus édi- 
Jjiés que nous-mêmes. Récemment, 
une rencontre ‘entre deux équipes de 
Gênes et de Bari donna lieu à de 
vifs incidents et engendra une que- 
elle qui n'est pas terminée. 

La rencontre se jouait à Bari. L'é- 
- quipe génoise menait par 1 but à 0, 
re de temps avant la fin, lorsque 

publie envahit le terrain. L'ar- 
bitre se réfuaia au vestiaire, suivi 
des joueurs. Se conformant aux 
prescriptions du règlement qui veut 
que dans un tel cas le match soit 
déclaré perdu pour l’équipe dont le 
terrain a été envahi, la ligue na- 
tionale donna match gagné à Gênes. 
Mais le club de Bari fit appel de 
cette sentenca au Comité d'Appel qui 
<assa cetie décision et déclara que 
le match serait rejoué, sous préteæte 
que l'irruption des spectateurs sur 
Le champ de jeu n'avait pris que des 
proportions asses réduites. 

Gros émoi à Gênes, La population 
entière se fâche. Le club entame un 
recours au Conseil de la Fédération. 
Et le club rival de la méme ville, 
Sampdoria, 8a proclame solidaire de 
ses concitoyens, geste qui est haute- 
ment apprécié. Gênes déciare que s’il 
n’a pas gain de cause, comme Île 
veut le règlement, il abandonnera 
le championnat ! 

Or le Génes F.C. est en position 
périlleuse dans le championnat. De- 
puis plusieurs semaines l'équipe 
marque un déclin très fâcheuæ ; la 
relégation le guette. Aussi les deuæ 
Points acquis à Bari lui sont-ils d'un 
précieux secours. 

La ville de Gênes n'est jamais 
tranquille avec ses deux grands 
clubs sportifs. Dans les premiers 
mois de la saison, c'était Sampdoria 
qui sa trouvait mal en point, à telle 
enseigne qu’on avaiît-craint un mo 
ment une scission dans le club, scies 
sion qui aurait donné naissance à 
la résurrection des deux 
Sampierdarenese et Andrea Doria 
dont la fusion avait créé Sampdoria, 

Mais depuis ce club s’est repris ; 
4 accumule maintenant les victoires. 
Une de ses plus célebres victimes fut 
récemment Juventus qu’il battit par 
& buts à 2. Et voilà que maintenant 
le Gênes F.C. est en proie auz plus 
vives inquiétudes. 

Gênes est une grande cité du foot- 
ball ibalien, la plus ancienne ‘du 
pays. Son palmarès est glorieux. 
Aussi tous ces événements créient 
dans la ville une émotion considé- 
able. La vie passionnée €t passion- 
mnante des ports méditerranéens æst- 
élle un facteur nuisible à l'équilibre 
des équipes de football ? À Naples 
aussi, où règne souvent l'agitation, 
l'on pourrait #e poser cette ques- 


tion. 
3 : M, P. 
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AU GAGNANT 
::2"DU CONCOURS 


COUPEGeFRANCE 


sociétés | 


‘100.000 


LES 


ANGLETERRE 


Les quarts de finale de la Coupe 


Manchester U 4 Preston 1 
Blackpoo! 2 Fulham e 
Tottenham 1 Southampton [] 
Derby County 1 Queen's P, Rang, 1 
Le Championnat 
Première Division 
Aston Villa 4 Arsenal 
Blackburn 2 Stoke ss 
Chelsea 3 Liverpool 
Everton 2 Middlesbrough 
Huddersfield 1 Boiton 
Sunderland 1 Sheffield U 
Wolverhampton 2 Charlton 


1. Aisenal, 45 pts ; 2. Burnley; 38 
3. Derby, 36 ; 4. Preston, 36 ; 5. Wol- 
verhampton, 35 ; 6. Manchester U., 34; 
T7  Blackpool, Aston Villa, 33 ; 9. 
Middlesbrough, 31 ; 10. Sheffield U. 
21 ; 11, Manchester C., 30 ; 12. Ever- 
ton, 29 ; 13. Portsmouth, 28 ; 14. 
Charlton, 27 ; 15. Sunderland, 27 ; 
16. Ch:isen, 25 ; 17. Bolton, 25 ; 18. 
Huddersfield, Blackburn, 24 ; °20. La. 
verpool, Stoke, 24 ; 22 Giimsby, 16. 


Deuxième Division 


. Bradford 1 Brentford 1 
Bury © Coventry e 
Chesterfield 1 Birmingham 3 
Doncaster * 3 Leeds 0 
Luton 1 Cardift 1 
Millwatl 1 West Bromwich 1 
Notts Forest 1 Leicester ] 
Sheffield W 1 Plymouth 1 
West Ham 0 Newcastle 2 


1. Birmingham, 44 pts ; 2. Cardiff, 
39 ; 3. Newcastle, 38 ; 4. Tottenham, 
Southampton, 34 ; 6. Sheffield W,, 34 ; 
7. West Bromwich, 33 ; 8 West Ham, 
32 ; 9. Bury, 30 ; 10. Coventry, 29 ; 
11. Bradford, 29 ; 12. Barnsley, Chester- 
field, 28 ; 14, Luton, 28 : 15. Fulham, 
Leicester, 27 : 17. Leeds, Plymouth, 
27 ; 19. Brentford, 26 ; 20. Notts 
Forest, 25 ; 21 Doncaster, 22 ; 22. 
Müillwall, 21. 

Amateurs 
Barnet 2 Dulwich Hamlet 1 
Boldmerd St-Mle, 1 Green 
Bishop Auckland 6 bte org w 


Hendon arking 2 
Aberdeen 3 Airdrieonlans 0 
Falkirk 1 Celtie e 
Hearts 3 Morton eo 
Motherwell 2 Partick 9 
Queen of South 3 Rangers 2 
St-Mirren 4 Dundee 1 
Third Lanark 1 Hibernians 4 


= 


x © quelles seront les équipes finalistes ? 


-3°quel sera le score f 


2 quelle sera l'équipe sprl ÉN 


Le 4“ 
en cas d'ex-æquo. tirage au sort par ministère d'huissien, 


Toutes les réponses seront mises en sacs piombés en présence 


de Me VERGNES, huissier, 


CR L'UL LL L] 


\ 


la classe de son président que nous 
avons vu à Luvembourg lors du Con- 
orès de la Fifa en 19,6, Ce président 
est un technicien excellent qui est 
d'ailleurs aussi président de la Com- 
mwesion Centrale des Arbitres de 
Turquie. Dans un françcis d'une re- 
marquable pureté il nous avait alors 
exposé ses vues sur l'arbitrage et 
discuté de certains cas spéciauz ‘in- 
téressants. 

Mais peut-êvre les dirigeants turcs 
estiment-ils que maintenant ils ne 
peuvent plus se contenter d'avoir 
une équipe B comme adversaire. Le 
temps d'un France - Turquie n'est 
peut-être plus très éloigné, 


À propos des incidents au Lyra 
« Je ne puis dire que 
Geysen m’ait frappé » 


a déclaré l'arbitre M. Van NUFFEL 


BRUXELLES, — Nous avons dit que 
Geysen, keeper de l’équipe nationale B 
de Belgique et du Lyra, s'était rendu 
coupable de voies de fait sur l'arbitre 
M. Van Nuffel, lors du match Lyra- 
Berchem Sport, 

Geysen se trouvait parmi les spec- 
tateurs 

Le Comité Sportif de l'Union Belge 
a examiné l'affaire la semaine der- 
nière. 11 a condamné le Lyra à jouer 
ieux matches à bureaux fermés, sans 
spectateurs. I1 a suspendu Geysen jus- 
qu’en fin décembre 1948. Le Lyra et 
Geysen sont d'ailleurs en appel de 
cette décision. 

— Je ne puis”affirmer que Geysen 
m'ait frappé, a déclaré l'arbitre, Il se 
trouvait dans le groupe, mais je ne 


: puis dire quelles étaient ses inten- 


tions. » X 
C'est pourquoi le Comité Sportif 
laissé à Geysen le bénéfice du doute. 

* L. 


A L'ÉCOUTE DU FOOTBALL DU MONDE 


BELGIQUE et HOLLANDE 


préparent le derby 


Ce soir au Heysel et à Rotterdam 
les deux formations termineront leurs gammes 
(De notre correspondant général Jacques LECOQ) 


RUXELLES. — Aujourd’hui, à Bruxelles et à Rotterdam, les 
équipes « probables » de Belgique et de Hollande feront 
un dernier éntraînement avant le derby. 

L'équipe belge sera constituée par : 
B) Meert (SC Anderlecht) 


Ârr.) Léon Aernoudts (Ber- 


chem), Pièrange (Olympic) et Pannaye (Tilleur) ; D.) Debuck (Alost) et 


Henriet (Charieroi SC ; Inte 
(Arttunaerde (Antwerp) ; Av. 
line: et Thirifays (Charleroi SC). 
Réserves : Daenen (Tilleur), Anoul 
(FO Liègeois), Coppens (FC Malines) 
et Van Vaerenberg (SC Anderlecht). 
Comme nous l'avions fait prévoir 
dans notre dernière édition, P'è- 
range à été sélectionné comme ar- 
rière central et Henriet comme dé- 
mi. D'autre part, on note la ren:ré£ 
à l'arrière gauche de Pannaye qui 
avait été limogé à la suite de son 
mauvais ma‘ch contre Stan Mat- 
“hews., Pannaye, pourtant, joue à 
l'inter dans son club, pour le mo- 
ment, mais tous les essais que l’on 
a faits, depuis son départ se sont 
révélés infructueux. 
Les deux inters, Mermans et Anoul 
(celui-ci choisi comme arrière de 
réserve) ont été remplacés par le 
robuste Van Steelant et le très 
adroit, mais très < personnel » 
Vanden Autlenaerde, Enfin, Debuck 
fait sa rentrée dans l'équipe natio- 
nale à la place de Coppens. 
“Cette équipe-ci jouera en mocturnge 
ce soir, au .Heysel, contre le FC 
Bienne, deuxième du Championnat 
de Suisse. L'Olympique de Marseil- 
le, pressenii, avait décliné l'offre. 
Nous avons appris, à peu près en 
même temps, la sélection de l'équipe 
probable de Hollande qui fera un 
entraînement contre l'équipe B au 
etade de Feijenoord de Rotterdam, 
ce soir également : 


B) Kraak (Sormvogels) 3 Arr.) 


RESULTATS 


1. Hibernians, 38 pts (24 m.) ; 2. 
Rangers, 37 (22) ; 3. Pairick, 29 ; 
4. Dundee, 27 5. Motherwell, 25 ; 
6. St-Mirren, 25 ; 7. Ciyde, 24 ; 8 
Faïkirk, 23 ; 9. Aberdeen, 20 ; 10. 
Celtic, Queen of Lauth, 20 ; 12, Mor- 
ton, Hearts, 19 ; Third: Lanark, 19 ; 
15. Aïrdrigonians, 17 ; 16. Queen's 
Park, 13. 

Les quarts de finale de la Coupe 
seront disputés samedi prochain : 
Rangers c. East Fife 
Airdrieonians c. Morton 
Celtie c. Montrose 
Hibernians ©. St-Mirrem 


BELGIQUE 


Liège 2 Of. Charleroi 1 
Uccle = 2 Racing Bruy (] 
Charlerol SC 6 U, St-Gilloise 1 
Liersche 0 Lyra- 4 
Anderlecht 1 Malines 1 
Antwerp 5 Beersohot + 
Boom 1 La Gantoise 2 
Berchem 2 Standard 1 


4. Malines, 34 pts : 2. Anderlecht, 
33 ; 3. Liége, 25 ; 4. La Gantoise, Ant- 
werp, U. St-Gilloise, 24 ; 7. Boom, 23 ; 
8 O. Charleroi, Bercham, 22 ; 10. 
Uccle, Lyra, 20 12. Standard, 18 ; 
13. Beerschot, 17 ; 14. Liersche, 16 ; 
15. RC Bruxelles et SC Charleroi, 14. 


LUXEMBOURG 


US Dudelange 2 Stade Dudelange 3 
Red Bays 5 Fola Esch 1 
-U Luxembourg 9 Red Black 0e 
Niedercorn 3 Tétange , 3 
The National 4 Jeunesse Esch 1 


Bettenbourg-Spora (remis) 

1. St. Dudelange, 33 pts ; 2. Red 
Bays Differdange, 23 ; 3. U. Luxem- 
bourg, 22 : 4. U. Dudelange, Nieder- 
corn, The National, 20 ; 7. Fola Esch, 
18 ;-8 Spora, Jeunesse Esch, 14 ; 10. 
Tétange, 13 ; 11. Bettenbourg, 9 ; 12. 


Red Blacks Pfaffenthal, 8. 


La première pierre 
du stade 

de Rio de Janeiro a été 

posée le 1° mars 


A l’occasion .du 383° anniversaire 
îe la fondation de la capitale du Bré- 
sil, la première pierre du stade gran- 
diose que ce pays édifie pour la 
Coupe du Monde, a été posée lé 
1” mars, Le vice-président de la Ré- 
publique, le &rdinal de Rio de Ja- 
neiro et toute la' société sportive de 
la ville ont assisté à cette cérémonie. 
Le préfet de la ville a certifié que 
re stade pourrait être inauguré à 1 oc- 
casion de la Coupe du Monde. 


Il contiendra 155.250 personnes, 
théoriquement du moins, dont 30.000 
seront debout, 30.000 oœuperont des 
places numérotées et 93.000 seront as- 
sises. Vingt cabines sont prévues pour 
la radio et la presse, ainsi que 32 ca- 
bines sanitaires, 32 bars, restaurants, 
services accessoires, 


Ce stade sera pourvu d’ascenseurs 
et d’escaliere mobiles qui permettront 
son évacuation en 18 minutes, La 
distance du epectateur le plus éloi- 
gné au centre du terrain sera infé- 
rieure à 100 mètres, 


Un. millier d'ouvriers y travaillent 
quotidiennement, 


4 France Football 


SUISSE 


Béllinzone 3 Lausanne . 
Berne e Bienne 2 
Grasshoppers 3 Bâle e 
Granges 2 Cantonæ 1 
Servette 8 1 
Young Fellows 65 Zurich 2 
Chaux-de-Fonds 6 Looarne > | 


1. Bellinzone, Chaux-de-Fonds, 22 pts; 
3. Bienne, 21 ; 4, Lausanne, Servette, 


: Grasshoppers, 17 ; 7. Young Fellows, 


16 : 8. Granges, 15 ; #$. Locarno, 18 ; 
10. Berne, 12 ; 11. Zurich, 11 ; 12. 
Bâle, 10 ; 13. Lugano, 9 ; 14 Can- 
tonal, 4. 


ITALIE 


Rome e Bart - e 
Lucques 2 Turin 2 
Trieste 1 Livourne L 
Atalante 1 Bologne e 
Alexandrie 1 international e 
Milan 2 Florence 1 
Salerne 1 Vicence e 
Juventus 2 Gênes 1 
Sampdoria 6 Pro Patria 3 
, Modene 2 Lazio L] 
1. Milan, 37 pts ; 2 Turin, 58 ; 
3. Juventus, 29 ; 4. Trieste, 28 ; 5. 
Florence, 26 ; 6. International, Ata- 
lante, 25 ; 8. Bologne, Modène, 24 ; 


10. Pro Patria, Livourne, 22 ; 12. Rome, 
21 ; 13. Lazio, Bari, Sampdoria, 19 ;. 
16. Lucques, Alexandrie, 18 ; 18. Gênes, 
Salerne, Vicence, 17 ; 21. Naples, 15. 


ESPAGNE 


Ovledo 2 Blibao 2 
Alcoyano 6e Valencia 2 
Tarragone 1 Espanol e 
R Madrid 1 À Madrid 1 
Barcelone € Séville , 
Celta Vigo 3 Gijon ® 
St-Sébastien 3 Sabadelt e 


1. Valence, 31 pts ; 2. Barcelone, 30 ; 
3. Madrid, 28 ; 4. Celta, 27 ; 5. Bilbao, 
Séville, 24 ; Espanol, Tarragone, 20 ; 
9. Oviedo, 19 ; 10. Alcoyano, R. Ma- 
drid, 18 ; 12. Sabadell, 17 ; 13. Gijon, 
St-Sébastien, 16. 


HONGRIE 


Ferencvares 2 Mateosz e 
Szeged © Csepel 1 
ETO 1 Ujpest 2 
Dvsc 4 Mogurt 1 
Szac Baratsag @ Elektromos [1 

1. Csepel, 33 pts ; 2 Vasas, S1 ; 


3. Ferencvaros, 29 : 4 Ujpest, 27 

5. MTK, 25 ; 6. Kispest, 24 ; 7. Ha- 
ladas, 22 ; 8. Mateosz, 17 ; 9. Elektro- 
mos, 14 ; 10, ETO, Szolnok, SBTC, 
DVSC, 13 ; 14 EMTK, 12 ; 15. Szeged, 
Szac Barfatsag, 11 ; 17. Mogurt, 10. 


Var: Steelandt (Saint-Nicolas) et Vanden 
emberccht (FC Malines), Decleyn (FC Ma- 


Schyvenaar (EDO), Mohring (Ens- 
chede) et Terlouw (DCY) ; D) Kan- 
meyer (Be Quick) e+ Devroet (Feye- 
noord) ; Intsrs) Ryvèrs (NAC Bre- 
da) et Lenstra (Heerenveeren) 3; 
Av. Engelsman (Quick), Wilkes (Xer- 
xès) et Drager (Ajax), 

Il y «a tieux nouveaux venus : 
Terlouw qui s'était distingué aveo 
les Zwaluwen, à Gand, et le ecienti- 
fique Kanmeyer. 

Vanderlinden, capitaine de l’équi- 
pe hollandaise, disparaît donc de la 
sélection où Lenstra fait sa rentrée 
comme intérieur, Wilkes, qui éait 
intérieur au maich Grande-Bretagne 
<. Reste d'Europe, jouera, comme 
dans son club, au centre avant, 


On saît en quoi consiste Le Be- 
neluz, dont. il est fort question 


en politique depuis quelque 
temps. C'est l'union de la Belgi- 
que, de la Hollande et du Luzem- 
bourg. Le B°neluz possède un 
Comité sportif dont le président 
est M. Selärayers. Dans une ré- 
cente réunion de ce Comité, le 
président suggéra l'idée que le 
Beneluæ constitue des équipes re- 
présentatives qui seraient Oppe- 
sées aux équipes d'autres pays. 

Et déjà l’on parle de matches 
Bénéluæ-France et Bénéluz-A ngle- 
terre. Mais on souhaite bien du 
plaisir auæ membres du Comité 
de sélection qui seront chargés de 
composer l'équipe -représentative 
du Bénéluz. 

x 

La Suède et le Danemark au- 
aient conclu un match entre 
joueurs sélectionnés de leurs 
pays, à disputer sur. æ<ourts 
couverts, pourrait-on dire. 

A Güteborg, en effet, serait en- 
visagé l'aménagement d'un grand 
hall à cet effet. 

Les pays scandinaves sont d'ac- 
cord pour adopter des poteaus 
de but ronds qui, à l'expérience, 
évitent les effèts fâcheux et inat- 
tendus des tirs appliqués sur des 
poteauæ à section cassée." 

x 


En Italie un match a été annulé 
pour une erreur technique de 
l'arbitre commise à la 89° minute 
de jeu. Voici Le cas : 

À ce moment-là les deuæ équi 
pes étaient à égalité : 1-1. Le 
masseur d'une des deux équipes 
pénètre sur le. terrain pour soi- 
gner l'un de ses joueurs étendu 
sur le sol. Et la partie ne fut pas 
interrompue. Mais l'arbitre, s’a- 

- percevant quelques instants après 
de la présence du masseur, ar- 
réta le jeu et enjoignit à ce der- 
nier de sortir du terrain. Puis #l 
fit reprendre la partie par une 
balle à terre à l'endroit où se 
trouvait le masseur, et non à l’en- 
droit où se trouvait la balle au 
moment de l'arrêt du jeu. 

Faute technique d'arbitrage ?! 
donc match annulé. 

x 


- Quelques opinions d'articles bel- 
ges, d'après notre confrère Belgi- 
que-Sports : 

— Il conviendrait de limiter 18 
hors-jeu à deux surfaces limitées 
devant chaque but par la ligne 
délimitant la surface de répara- 
tion et prolongée jusqu'auæ li. 
gnes de touche. Cela limiterait 
le nombre des hors-jeu à siffler 
par l'arbitre. Solution de paresse 
en somme, étant donné son aw 
teur. = 

_— La passe devrait être {nter- 
dite dans la surface de répara- 
tion et le shot seul y serait auto 
visé. Pas le droit de dribbler non 
plus, sans doute ? Enfantillage. 

— Un arbitre voudrait qu'il y 
ait penalty dans toute la surface 
de jeu, 

— Un autre, enfin, voudrait 
que la sone de penalty fût linmté 
par un cercle ayant le centre du 
but comme centre et la distance 
au point de penalty comme 
rayon. 

Révolutionnaires les arbitres 
belges, avec des réminiscences de 
handball et de basket. 


DIMANCHE, À 15 HEURES, AU PARC DES PRINCES 


RACING CLUB DE PARIS : 


contre 
C.0. ROUBAIX-TOURCOING 


LOUEZ VOS PLACES 


a 
es 26, AVENUE 


Footballeurs. 


chaussez la 


DE L’OPERA 


RSR EST te 


il 


ARMÉE BELGE 
AU PARC 


Re 6 re cé mama 2 Fu5 5 d'neÉE ref 


qui joueront demain au Parc avec 
la sélection militaire de Belgique 


(De not-2 correspondant général Jacques LECOQ) 


RUXELLES. — Nous verrons, demain, au Parc des Princes, le 

deuxième match du tournoi triangulaire militaire, entre les 
équipes des armées française et belge, Le premier match, dis- 
puté à Bruxelles, le 22 février, entre les Belges et les Bri- 
tanniques, à été gagné, in extremis, à la 89° minute, par les 
« Tommies » (0-1). 

La défaite de l'équipe belge, qui était détentrice du Challenge Ken- 
tish, depuis 1939, a déçu mes compatriotes. L'équipe militaire jouit, en 
Belgique, de l’affectueuse faveur 
du ces Tôt constituée dans la 
saison, elle joue, à raison de deux rters innombrables. 
fois par mois, des matches de pro- Pirats cette année n'est pas une an- 
pagande dans tout le pays. Son | née de grand cru. Les militaires 


NUEVO, TÉLLECHEA.. ÉTOILES 


succès est toujours vif et ses sup- 


‘ane bonne équipe militaire 


favorite du challenge Kentish 


OUR son premier match du tournoi triangulaire, l'équipe mili- 
taire française rencortrera demain, au Paro, à 15 heures, sa 
rivale belge. Le second match que disputera notre formation 
le sera à Londres, le 7 avril, cor'tre le onze d:s Tommies, 

S'il faut en croire notre correspondant de Bruxelles, Jao- 
ques Lecoq, uræ équipe française de force moyenne battrait 
Britanniques et Belges. 


Or le onxe militaire français a 
for: bonne allure. Tous ses joueurs, 
à l'exception de Mario (Montreuil), 
Langoër (Rennes) et Penvern 
(Reims), excellents amateurs, sont 
professionnels. E% parmi eux on 
compte Nuevo et Tellechéa, deux ve- 
deites incontestables, 

L'équipe française apparaît ainsi 
favorite de ce tournoi militaire, 


FRANÇAISE 
ARMEE 
(maillots bleus) 
(Bordeaux) 
VILLENAEVE . 


(Rennes) (Red Star) 
LANGOET NUEVO 


(Sochaux) 
ELLFECHEA 


(Montreuil) 
MARIO 


{Rou-n) 
LEFEBVRE 


(Reims) (Metz) 
PENVERN GRABKOVIAK 


(Lille) (Stade) (Nancy) 
WALTER MILLE  DELADERRIERE 
o 


LYCOPS Vandenbossche TIERENS 
(Tirlemont (Anderlecht (Boom) 


MORDANT LAMBERT 
O. Charleroi) (Tixemont) 
DEBAST MEES 
Uco'e Spoft) (Antwerp) 


PEDUS VAN DORMAEL DEWOLF 
(Boom) (Ans. FC) (Darmg.) 


COVELIER 
(Mouscron) 


ARMEE 
BELGE 
(Maillots rouges) 


PALMARES 


du tournoi triangulaire 


1919. 
1921. 
1922: 
1925. 
1924, 
1925. 
1926. 
1927. 
1928. 
1930. 


Armée b:lge, 3 points, 
Armée britannique, 3 pts 
Armée britannique, 3 p:s. 
Armée britannique, 2 pts. 
Armée belge, 4 points. 
Armée belge, 4’ pointé, 
Armée belge, 3 points. 
Armée britannique, 2 pts. 
Armée britannique, 4 pts. 
Armée belge, 3 pts (goal 
average). 


CO D A 


… brillamment. terminé sa 


1951. — Armée bri‘annique, 3, pts. saison en Coupe devant le 
1952. — Armée belge, 4 points, | Stade Français. Voici, de g. à 
1933. — Armée belge, 8 points. är. : L. Deprez, M. Leroy, Fa- 
1934 — Armée françaisé, 3 points. FEA Lé lité °H < ‘CZ 1 
195. — Armée britannique, 4 pts. Ten, LEJGRNEC; Harris, 'C2apla 
1936. — Armée française, 3 points, (debout) ; Hermant, Anesi, 
1937. — Armée française, à points, J. Leroy, P. “La dde Vincent 
1958. — Armée française, 4 points. à genoux). 


1947. Armée belge,. augläise, 


française, ex æquo, 2 pts. (Rebpriage :=; France , » 


belges jouent un football froid* 
trop académique, peu dans les tra- 
ditions d’une équipe que le trucu- 
lent colonel Chomé a animée pwen- 
dant vingt-cinq ans d'un enthou- 
siasme débordant. 


Deux joueurs de l'équipe -belge, 
l'arritre central Van Dormael et 
l'arrière droit Dewolf ont, cepen- 
dant, impressionné les observateurs 
anglais. Tous deux ont recu des of- 
Îres précises de Nott’s County, le 
club de Tommy Lawton. On leur 
propose de passer, fin de saison, 
dix jours dans un camp d’entrai- 
nement, avant. que des contrats 
leur soient éventuellement soumis. 
Flattés par cette distinction, les 
joueurs ont résrvé leur réponse, 
car leur club a également son mot 
à dire dans_ l'affaire. 

= eme 


Van Dormael appartient os un 
banlieue liégeoise, Ans FC. Ce club, 
soucieux de ne pas entraver la car- 
rière d’un de ses footballeurs, &« 
annoncé qu'il consentirait à un 
transfert pour un grand club belge. 
Mais il n'a pas parlé de Nott’s 
County. Quant à Dewoif, qui est 
affilié au Daring de Bruxelles, on 
doute qu'il obtienne sa liberté, Le 
club, entraîné par Demeïllez, nour- 
rit l'ambition de reprendre place 
parmi l'élite du football beige. 


Nous eroyons qu'une équipe mili- 
taire française, de force moyenne, 
parviendrait à bat‘re les- Belges 
s'ils ne jouent pas mieux qu'ils 
l'ont fait à Bruxelles. Elle battraît 
aussi le « onze » britannique, fort 
jeune, fort timide, bien Que dix 
professionnels en fassent partie. 
D'ailleurs, c'est le seul amateur .de 
l’équipe, l'avant centre Westwood, 
de Tottenham, qui s’est mis en ve- 
dette au premier match de Ken- 
tish: L'arrière central de Birming- 
ham City, McDonnell a fai: quel- 
ques bonnes choses, mais l’ensemble 
ne donne pas une extraordinaire 
impression de sécurité. 


Len. Sn ses os >. 


anméE rRançaise | Notts County. le club de Lawton, 'térese 
à deux Diables Rouges : Van Dormael et Dewolf 


Sans moyens financiers 
Douai mène bien sa barque 


‘(De notre env. spéc. Emm. GAMBARDELLA); 


- M. Bégard. 


OUI. — Une existence régulière dans tous les sens du mot, 
parfois traversée par la f.ambée d’une belle victoire, toujours 
illuminée par un espoir vivace et raisonné. telle est la vie 
du Sporting Amical de Douai aux destinées duqutl préside 


Un calme, un froid, croirait-on du président douaisien, si l'on ne 


savait que sa froideur n'est 
qu'apparente et qu'elle dissimule 
volontairement la foi 
tre, la flamme d'un 


M. Bégard a su grouper autour 
de lui les collaborateurs indispensa- 
bles: le docteur Costes, qui n'est pas 
que vice-président du club, mais aus- 
si président d’un Club de Suppor- 
ters qui ne réunit vas moins de 400 
membres ; un trésorier qui a trouvé 
un moyen d'alimenter sa caisse de 
club: puiser dans la sienne propre; 
qui est sans cesse à la recherche 
d'une réalisation nouvelle pour ai- 
der le Suorting et qui, par exemple, 
avait améaagé une camionnette-au- 
tobus destinée au transport de 
l'équipe. Le club n'ayant pas pu la 
lui payer, il la lui prête en atten- 
dant des jours meilleurs. 


animateur. 


Enfin un animateur, au nom quel- 


BETHUNE 
le dernier amateur 
avec Gueugnon. 


d'un apô- ! 


LL 
| 
Il 
Î 
: 


que peu... tauromachique, chargé des 
relations avec l'extérieur et des dé- 
clarations au cours des manifesta- 
tious, fêtes et assemblées générales 
des clubs autorisés, 


Du meilleur et du pire 


Ple'n d'un optimisme qui ne désar- 
me jamais, ce dirigeant : « Nous 
sommets éliminés de la Coupe et 
nous n'avons pas de chances de ga- 
gner le Championnat, me disait-il en 
substance. Mais dans le Chamoioa- 
nat, nôue avons battu les meilleurs. 
Nous avons battu Angers qui a éli- 
miné Marseille, et par. 5 buts à @ 
Le Havre que Re:ms, le leader, n'a 
vaincu que par 3 buts à 0 en Coupe. 
Done, nous avons mieux fait que les 
plus forts, Et c'est là notre mar- 
que, car nous sommes à la fofse ca- 
pables d'être supérieurs aux pre 
miers et de faire pire que les pi- 
res! » 


Eh! Fh! le diagnostic est digne 
de l'excellent praticien qu'est le dee- 
teur Costes. 


Une opération peu heureuse 


Un autre trait d'un autre genre 
qui vous préc'sera le vrai visage 
du SA de Douai. Il avait, non sans 
peines ni sacrifices, édifié un «tade 
superbe aux vastes provortions. 

Avec le temps, ce stade avait pris 
une valeur considérable. 


Le SA de Douai l'a vendu à sa 
municipal:té pour, tenez-vous bien! 
pour 900.000 francs. Il vaut peut- 
être 10 fois plus. 


Et comme je disais au président 
Bégard: « Vous n'avez pas fait là 
une. brillante affaire! ». il m'a ré- 
pondu très simplement : « Notre 
club est un elub sportif qui ne cher- 
the point à faire des affaires, mé 
me brillantes. Et pour rien au mon- 
de, nous n'aurions accepté qu'on 
dise de nous que noùs avons gagné 
de l'argent à provos du football. » 

C'est pourquoi je ne vous étonns- 
rai pas en vous révélant que SA de 
Douai, club autorisé qui aligne tous 
les dimanches 7 équipes, n’est pas 
un club riche. . 


Si a « Loterie » voulait. 


Le trésorier m'a confié que, cha 
que semaine, il achetait pour son 
club un billet de la Loterie natio- 
nale avec la certitude qu'un jour où 
l'autre il décrochera le gros lot. 


= Mais vous allez vous ruiner », 
lui ai-je objecté. ï 
— Non,. at-il précisé. Car nous 
avons déjà gagné une fois un lot 
de 25.000 francs, De quoi tenir le 
coup pendant de longues semaines 
sans obérer nos finances, » 

Du point de vue administratif, le 
coup n'est peut-être pas teilement 
classique, mais il est régulier! 


il court, il court le ballon, il court... 


e Sont proposés au titre 
d'arbitre fédéral MM, An- 


Bermès, de la .Ligue de 
Lorraine, et Toupry, de la 
Ligue du Maroc. 

e Quelques sanctions : De- 
lépine, de Valenciennes 
une amende de 300 francs 
pour : incorrections  répé- 


sar... et à Kemp ce qui iui 
revient, 

ge, dé la Ligue du Centre, € La nouvelle que « France- 
Football » fut le premier vi », n'avait rien décou- 
à anroncer, selon laquelle 
le gardien de but interna- e Samedi, à 
tiolal de handball du Sta- 
de Messin, Gilbert Braun, par Îles 
auraît été sollicité par un 
club pro, se confirme, En 
effet, Braun a fait ses dé. 


qu'il 
d'être retenu, 


vert en lui, 


uñs et Îles 


ait peu de chances 
car , André 
Cheuva, qui l'avait « sui- 


Roubaix. . le 
CORT a été tenu en échec 
Douaisiens, Les 
autres 
des essais Si Douai peut 
se montrer satisfait dû jeu- 


bonne partie de ses 
. moyens, C'est Ini qui avait 

fait venir en France le 

Bacingman Cisnéros. 


+ Jouant à Lille le 7 mars, 
les SO Montpellier dispu- 
teront le  lendémain ue 
match amical à Armenti- 
res contre Bourbotte ct ses 
boys. Uné occasion, pour 


firent 


Non, le Nîmes Olympique 
_ne veut pas mourir | 


(De notr2 envoyé spécial R. GEBELIN) 


son équipe de football. 


les Wilson, Cheyne, Carvan, Sifny, 

Polgé, et combien d'autres, ont en- 
dossé le maillot rouge et blanc avec 
suocès, mais malgré ‘outes Cez ve- 
det‘es incontestées, le palmarès du 
Sporting Club devenu Nîmes Olym- 
pique ne s'enrichit guère que d'un 
titre de quar+ finaliste de la Coupe 
de France il y a…, vingt cing ans. 
et de second du Championnat du 
Sud-Es:. 

La crise de direction reste perma- 
nente et jamais les supporters lo- 
caux n'ont eu de réelles satisfac- 

‘ions et enregistré la tenue de nom- 
breuses promesses faites. 

Les dirigeants se plaignent de ne 
pas être soutenus Les supporters ré- 
pliquent que la gestion frise l'in- 
compétence, tandis que tes habitués 
d'un terrain trop longtemps délais- 
sé sur le plan éftretien estiment que 


France Football ne 


1MES. — La grande cité romaine, illustre par sts monumæer's an- 
ciens et ses majestueuses arènes, voudrait aussi être célèbre par 
Nimes a un passé, mais, hélas ! des 
traditions aussi et c-: lles-ci ne lui ont jamais permis de Se his- 
ser au tout premier rang du footbalj français. 
Les Boerlin, Barbier, Parke, Domergue, et plus récemment 


leur argen® est destiné à êire en- 
glouti dans un gouffre sans fond. 


La bombe éclate 


À l'occasion du récent match Ni- 
mes-Valenciennes, toutes ces vieilles 
rancœurs ont éclaté au grand jour 
et une. pénible scène fut déclenchée 
dan: les tribunes, 

Ba là est parti le bruit U'aban- 
on 

Nous en avons parlé à M. Marcel 
Descos, un nouveau dirigeant plein 
de dynamisme et d'idées nouvelles. 

< Non ! nous n'abandonnons pas, 
nous a4il dit, Au contraire, nous 
allons ‘erminer avec les moyen: du 
bord, Mais déjà nous préparons 
l'avenir. Et nous tâcheron:, la sa:- 
son prochaine, de nous classer dans 
‘fes tout premiers afin d’être prêts 
l'année suivan:e à remonter en Di- 
vision Nationaie, » 


tées et une ameñde de 200 
francs pour manque de 
rapport (match Nîmes-Va- 
lenciennes du 11. février). 
— À Laborde, de Montpel- 
lier, une amende de 300 
francs pour conduite in- 
correcte elivers un juge de 
touche (match Reims-Mont- 
pellier du 15 février), 

— A Carré, de Lille, une 
suspension d'un match de 


Championnat pour incor- 
rection envers l'arbitre 
(match Nancy-Lille du 


22 février). 


e En raison d'un litige qui 
s'est 
entre l'AS Béziers et cer- 
tains de ses joueurs au su- 
jet d'une indemnité de 
mutation, la Commission 
Juridique de la 3F a dé- 
cidé ‘de faire procéder au 
blocage des recettes effec- 
tuées sur le terrain de 
l'AS Béziers, cela jusqu'à 
régularisation, * 


e La plupart de Pos confrè- 


res ont signalé qué, lors 
du match Rennes-Metz du 
15 février dernier, c'était 
Guthmuller qui avait trans- 
formé le penalty sifflé pour 
faute de Bordier. Hi est 
vrai que les deux Messins 
Kemp et Guthmuller ont 
un physique assez Sembla- 
ble, Rendons donc à Cé- 


élevé dernièrement | 


buts dans les rangs ile la 
réserve pro du FC Nancy, 


dimanche, en Coupe Her: 


lory, contre Sochaux, ? 
Fisch, qui donnait de gros 
espoirs la saison dernière, 
et qui était en passe de 
suivre la trace de Baillot 
et de Guthmuller, opère 
en réserve du club mes- 
sin depuis le début de sai- 
Son, Avec un moral re- 
nouvelé, Fisch devrait pou- 
voir poser à Nouveau 5a 
candidature à l'équipe fa- 
nion, ? 

Le FC Metz vient de faire 
confectionner un fort bel 
insigne, lequel a été choi- 
si après concours, parmi 
les supporters fnessins: Le 
sigle du club se détachant 
en bleu azur sur fond rou- 
ge est du plus bel effet. 
Avis aux amateurs: 


Mahieu, d'ex-Lâliois et Va- 
lenciennois, ‘a -rompu les 
ponts avec Troyes Àà qui 
il appartient actuellement, 
et est rentré à Lille, Hl 
s'entraîle régulièrement 
avec le LOSC en. atten- 
dant la saison: prochaine 
et... un autre engagement. 
Jeudi dernier, un jeune 
Sudiste, Caïñiera, s'est aus. 
si entraîné avec les Lil 
lois. Il semble pourtant 


te PE 


GADGET PISE 


ne inter polonais dénom- 
mé Lévêque pour 1a cir- 
constance, le CORT n’a pas 
lieu de se félicitér des 
transformations apportées 
à son équipé. En défense, 
Deruelle, qui a décidément 
perdu ia forme, fut inexis- 
tant et, en. attaque, Jac- 
ques André et Nagy. ont 
prouvé qu'ils, n'ayaielt pas 
leur place, L'ailier hongrois 
a particulièrement déçu et 
il fit tellément mal ce qu'il 
eut à faire que M, Brun 
lui donna l'ordre de quit- 
ter le terrain avant la fin 
du match ! 

Gava a gagné en cette 
occasion, sa place dans 
l'équipe roubaisienne, 
Jeudi, contre Toulouse, 
Jules Bigot fera sa rentrée 
aux lieu et place de Carré, 
suspendu, Avec le rétablis- 
sement du « capitaine », 
les places vont devenir, de 
plus en plus « chères » 
dans le onze lillois. 

J.-M, Martin, un -foôtbal- 
leur argentin 
saison dernière par le SCO 
d'Angers, était reparti en 
juillet vers $on pays natal. 
On annonce son retour pro- 
chain. 


jomeur élégant était ex- 


traordinaire mais la peur : 
des coups lui enlevait une 


Prerud à 


ee TR 


cngagé la 


: Armentières de Bowthoite 
La classe, de ce. 


défaite qui compte. 


Laune de retrouver son 
ancien coéquipier fivois ! 

Sept jours. plus 1ard., c'est 
Reims, visité .le . 14 mars, 


‘ au stade Amédée-Prousost, 


qui rencontrera la Gantot- 
se à Mouscron. K n'y « 
pas deux kilomètres entre 
le terrain du CORT et ce 
lui du stade mousçcronois. 
Simplement la frontière à 
franchir. Mais l'équipe de 
Delfour sera toujours chez 
cile… 


Les Bônbaisiens/ eux, ré: 
parent une expédition 
« tra los montes » à une 
date laissée’ libre par la 
Coupe Et Luciano, ee + 
ra rétabli d'ici Ja, 

pas le moins ep À > - 
la pensée de revoir son an- 
cien « professeur » José 
Samitié, 

L'Uruguayen Rizzo, qui jou 
à l'Ambroziana de Milan 
et à Lugano avant d'être 
leader d'attaque du RC de 
Roubaix y a dix, ans, a 
pris comme entraîné’ la 
succession de Winckelmans 
à l'US Marquette. e1.-Mar- 
auette en a profité pone 
infliger dimanche à ta JA 


sa première défaite, de :1æ 
pa Fe en Championnat. 
4 à 0 ! C’est une première 


LE CE 


de Bongiorni 
NICE N'A PAS MARQUE 


contre le Racing 


-(De notre envoyé spécial Victor DENIS) 


“= ARSEILLE. — Depuis quelques semaines, et plus pré- 
r cisément depuis la disparition de Bongiorni, Gabet 
et Nikolitch, la formation du Racing avait changé de 


visage. Sa force ne résidait plus dans sa ligne d’atta- 


que, maïs dans son réseau défensif. Persini, Wadoux, Cisneros 


ont eu beau faire : leur 
concours ne suffit pas à ren- 
dre vie à la ligne démembrée, 

Alors, Bongiorni et Gabet ren- 
trent en lice pour affronter les 
Niçois à Marseille. Et Marek ap- 
prenant la fâcheuse nouvelle s’in- 
quiète et prend peur. 
;Comment contrebattre cinq 
avants qui n'ont pas leur pareil ? 
Une catastrophe est à craindre, à 
moins de prendre certaines mesu- 
res de prudence. Et Marek en ar- 
rive ainsi à croire que le salut peut 
venir d’un renforcement de son 
arrière-défense en première mi- 
temps. & - 

Bien d'autres entraîneurs ont 


* tablé, avant Marek, sur les vertus 


du béton. Nous avons vu successi- 
vement recourir à ce mode de jeu 
les équipes du Stade Français, de 
Nancy, du CORT et de Toulouse. 
Cela n’a d’ailleurs pas duré bien 
longtemps, l'expérience ayant été 
décourageante pour chacune de ces 
équipes. 

C'est le tort de Marek d'avoir 
dédaigné les leçons d’un passé 
tout proche encore. C’est son tort 
aussi de n’avoir pas accordé plus 
de confiance à sa propre ligne 
d'avants, elle-même redoutable en- 
tre toutes. 


On n'imagine pas un boxeur se: 


bornant à fermer sa garde et à 
parer les coups sans chercher la 
riposte. 

Nous en venons ainsi, malgré 
nous, à faire Îe procès de l'entrai- 
neur niçois qui eût été mieux ins- 
piré, à coup sûr, en donnant à ses 
joueurs des consignes d’un autre 
ordre, 

I a pu s’en rendre compte tout 


soc st 


Nice, après son échec 
en Coupe 
revient à la normale 


(De notre corr. part. J. HELTEY) 


= ICE. — Le retour de Mar- 
\ seille de l’équipe de Nice 
n’a psa été trop triste, car 
7. la défaite subie par les 
= Aiglons a été” atténuée 
5 par le fait que le vain- 
queur des Niçois est le Racing, pos 
seseur da la meilleure attaque de 
France, ; 

La tactique des Aiglons était sim- 
ple, Le comportement des Azuréens 
étant meilleure en deuxième mi- 
temps, il fallait contenir les offen- 
gives parisiennes jusqu’au repos. 


C’est pourquoi Tilipsky fut ramené à: 


l'arrière et. adjoint à la défense 
comme quatrième arrière. t 
Malheureusement, l'attaque niçoise 
fut stérile et, à part Nemeur qui ne 
peut compenser son manque de vi- 
tesse par de constants déplace- 


ments, les avants de l’O:G.C-N, man-:: 


quèrent toutes les occasions. 

Ces raisons de leur défaite, les 
joueurs niçois les admettent et les 
regrettent. Il leur reste maintenant 
le Championnat pour lequel le bé- 
ton sera abandonné puisque même 
la perte de un ou deux matches ne 
compromettrait en rien la chance de 
Nice d’être champion et d'accéder à 
la Division. Nationale. x 


LES" CHAUSSURES 


 HENAY OURS 


PARIS 


à loisir : son équipe était aussi 
bien armée que celle du Racing 
pour marquer et gagner, On n'a 
pas discerné de faiblesse dans ses 
diverses lignes, et si elle est un 
peu sujette à caution, c'est pour 
la façon plutôt primaire d'’amorcer 
les offensives. 


Il y a une raison encore à faire 
valoir pour condamner la manœu- 
vre tendant à constituér une su- 
per-défense avec l’aide de Tylipki. 
La rentrée en jeu de Bongiorni et 
de Gabet, tous deux sortant de 


convalescence, devait-lle forcé- 
ment, être décisive ? 
Enfin, les avants niçols qui 


comptaient 65 buts à leur actif, 
soit 2 de plus que les avants du 
Racing pour un match de moins, 
méritaient une tout autre con- 
fiance. 


Bref, si le désespoir lui-même est 
une force, ainsi que l’a dit un 
philosophe, c’est. seulement dans 
la mesure où il pousse à l’action, 
et à l'action sans réserve qui em- 
porte tout. ‘ 


our avoir eu peur BORDE, 


REIMS -S0CHAUX 
ou le râteau 


X 1948| 


vaut les crus 


de 1941 et 1943 


ON REPARLERA DES GIRONDINS 
A.S. DU PORT EN COUPE 


(De notre envoyé spécial Marc HAUGUET) 


ENNES. — On le sait, il est des équipes soudainement tou- 
chées par la grâce un jour de Coupe; leur force, leur ardeur, 
leur chance aussi sont multipliées par dix, et. si un potentio- 
mètre pouvait enregistrer leurs réactions, on verrait qu'elles 


sont réellement survoltées; mais leurs exploits n'ont pas de lendemain. 


Au contraire, bon an mal an, | 


les Girondins affirment une incon- 
testable continuité dans leurs suc- 
cès en Coupe. Ils viennent encore 
d'en administrer une preuve de- 
vant Metz en jouant, non pas une 
rencontre exceptionnelle de par 
son caractère, mais en étalant une 
supériorité dans tous les domai- 
nes, supériorité étayée sur les bases 
solides et préparées que sont le 
maniement de la balle, le mar- 
quage, la tactique, la vitesse, la 
condition physique. 

Certes, Metz n'a pas donné une 
mauvaise réplique, compte tenu de 


‘la fatigue et de la dépression ac= 


cumulées par cinq maiches en 
quinze jours... mais on sentait 
trop que Bordeaux était le plus 
jort. parce que c'était la Coupe. 


Et à voir évoluer les Girondins, on 
rejoignait d'abord. l'opinion de Gé- 
rard : 

« Il n’y a pas la différence qu’on 
se figure entre 1a division nationale 
et les meilleures formations de se- 
conde division. Attendez les résul- 
tats de Lens et de Nice. » 

En effet 1 
- Ensuite, nous nous sommes deman- 


contrelapoinie 


C'EST LA POINTE QUI À PREVALU 


P.meur autour du penalty 


Chacun sentit si bien l’importancè 
essentielle de la décision prise par 
l'arbitre, M. Boës, qu'entre journa- 
listes et, à la fin des 120 minutes de 
jeu, en compagnie des dirigeante ré- 
mois, . des...discussions académiques 
s’engagèrent pour savoir si le penalty 
était pleinement justifié. M, Boës 
n'avait-il pas été trop sévère P Ne 
fallait-il pas laisser à l'arrière cen- 
tral rémois Jonquet le bénéfice du 
doute P [L’'ailier gauche sochalien 
Jacques avait-il vraiment été abattu 
par le croc-en-jambe, ou bien s'était: 


ERTES l'instant capital, le point crucial et le tournant du 
! match Reims-Sochaux, au Parc, furent, à la 93° minute, le 
penalty et le but qui donnait à Sochaux l'avantage par 2-1. 


ment une conséquence, un effet, et 
que la cause véritable de la défaite 
de Reims est à chercher dans la dif- 
férence de tactique entre Champe- 
nois et Franc-Comtois, 

Peut-être pour équilibrer le niveau 
de valeur. d’une. forte . aile . droite 
(Batteux-Bini) et d’une aile gauche 


improvisée (Flamion-Palluch), la for- | 


mation d’avants rémoise joua en 
ligne, en largeur ; elle alla vers le 
but sochalien à la manière d’un ra 
teau (à 2, 3, 4 ou 5 dente) qui pres- : 
eait et repoussait l'arrière-défense 
adverse, sans la forcer, Au contraire, 


par Gabriel Hanot : 


il ausel écroulé d’épuisement, après 


sa longue course solitaire depuis la 
ligne médiane du terrain ?.La faute, 
puisque faute il y avait, avait-elle 
bien été commise à l’intérieur de la 
zone de réparation ou à sa limite P 


Autant. de questions auxquelles 
Jonquet par un geste et le directeur 
sportif rémois, M. Germain, par la 
parole apportèrent une réponse défi- 


nitive. 

Jonquet, après avoir expédié Jac- 
ques au s0l (inutilement, car le So- 
chalien, à bout de course, se trou- 
vait fort embarrassé devant le gar- 
dien Favre et en même temps rejoint 
par l'arrière central rémois), Jon- 
quet, done, fit 1 m. 50 en arrière 
pour s'arrêter sur la ligne blanche 
de réparation qui. comme on sait, ne 
fait pas partie de la surface qu’elle 
borde. Par conséquent, Jonuet ne 
niait pas la réalité de son croc-en- 
jambe ; il cherchait seulement à ob- 
tenir la sanction d’un coup franc, au 
lieu d’un penalty. 

Quant à M. Germain, non seule- 
ment il déclara que le penalty était 
valable et justifié, mais encore 
alla au vestiaire de M, Boës remer- 
ge l'arbitre pour sa direction de 

eu. 
La cause profonde 


Allons maintenant un peu plus au 
fond des choses. Sans méconnaître 
que le penalty. transformé en but 
par Humpal, à départagé les deux 
équipes et donné la victoire à So- 
chaux, nous dirons qu'il fut simple: 


Sochaux, après les courts et multi- 

ples échanges de passes qui don- 

paient l'impression d'un piaffement 

de démarrage, lançaït le ballon vers 

un seul avant se précipitant, s’en- 

sh ren dans l’un des intervalles 
res. 


Au râteau rémois répondait la 
pointe sochalienne, symbolisée par 
Sikora, par Jacques, par Courtois 
même, le plus souvent par Humpal 
au front dégarni, et qui finit par 
user la très solide cuirasse consti- 


 tnée par Jacowski, Jonquet et Mar- 


che. 


Jacowski eut des crampes et se 
fit tout seul une déchirure muscu- 
laire au mollet : Marche ne put jus 
qu’au bout s'opposer à la distribu- 
tion de jeu de Courtois ; et si Jon- 
quet fit  pénaliser son équipe d'un 
once mètres, c’est bien parce que la 
pointe sochalienne. poussée en l’oc- 
currence par Jacques, était dirigée, 
très menaçante, vers le but rémois. 


Le râteau. rémois fit bien place, 
lui aussi, à la pointe, en deux occa- 
sions de la seconde mi-temps, et les 
défensèurs sochaliens Pironi, puis 
Pedini, ne trouvèrent d’auntre alter- 
native que d'arrêter le ballon à plei- 
nes mains. C'était, pour eux, l’aveu 
de l'impuissance c'était pour 
Reims. l'invitation la plus directe au 
jeu en profondeur, avee Sinibaldi. 
Bini ou Pallnch tenant le rôle 
d'avant de pointe, 

Mais les Rémois en revinrent à leur 
râteau raclieur,. 


dés si les Girondins 19,8 étaient tel- 
lement éloignés de la brillante équi- 
pe de 1941, 1942, 1943, vainqueurs et 
Jinalistes de la Coupe. 


Sur le match de dimanche, le sou- 
ple Maës et Gérard se valent sen- 
siblement ; Garrigas et surtout Mé- 
rignac ne sont pas loin de Homar êt 
Mancisidor ; Swiatek, véritable for- 
terésse imprenable. calme, lucide, ju- 
dicieux et même adroit parfois, vaut 
largement Matéo ou Rumelhardt ; 
Gallice et M'Barek, subtils et accro- 
cheurs, sont légèrement supérieurs à 
Ben Ali ou Plesidck ; enfin, s'il 


manque à l'avant un Pruvost et un 
Szego, Kargqulevicz, au shot redou- 


. = l'arrière cen- 
Swiateck tral bordelais 


qui connaît actuellement la 
grande jorme. 


table, 
et prévoyants, Persillon, incisif sou- 
tiennent la comparaison avec Urtis- 


Planté et Krebs, travailleurs 


berèg ou autres Lopes ; quant à 
Arnaudeau, il a encore de magniji- 


,2ues éclairs. 


A notre question, celui-ci, qui fit 
partie de l’équire vainqueur en 19458, 
nous a d’ailleurs répondu :? 


« Une telle comparaison est diffi- 
cile. Un marquage et un WM étroit 
ont remplacé des consignes plus sou- 


ples et des contre-attaques éclair. . 


Mais sur-l'énsemble des résultuts, sur 
la. valtur intrintèque du jeu, je 
crois bien que Bordeaux 1948 est très 
proche de Bordeauæ 1941 où 1948. » 


‘ Alors;-on parlera encore des Giron- 
dins en Coupe. à 


EN VEDETT 


Joseph TELLECHEA 
l'attaquant 


Tellechéa ? Un 
produit des Qua- 
tre-Routes, près la 
Courneuve, 


L'an dernier, 
personne ne Île 
connaissait, En dé- 
but de saison, on 
hésitait à lui faire 
confiance pour 
l'équipe première 
de Sochaux, Au- 
jourd’hui il en est 
la vedette. < 

Du dynamisme et de la classe à re- 
vendre, Et puis. il a vingt ans. 

Dimanche, au Parc, d'un petit coup 
de tête il envoya une balle expédiée 
de loin par Pessonneaux, hors de 
portée de Favre, Ce fut le premier 
but sochalien marqué une minute 
après le point acquis par Reims. 

Tellechéa, un attaquant-né, Il l’est 
même un pen trop et oublie sou- 
vent son rôle défensif, Batteux ne 
s'est guère aperçu de sa présence, 

Défaut de jeunesse qui passera, 


Alerte. et but 


L'ENTRAINEUR 


aux joueurs stadis 


sur corner tiré par 1 
thune, gêné par ses | 
rek va loger dans la cage. C’est le 4° but stadi 
Crapla (B), L. Deprez (B) masquant Ben Bar 


| 


(De notre envoyé spécial Maurice P 


ILLE. — Lorsque le 5 octobre, le | 
rendit à Lille pour disputer son m, 
nat contre le onze lillois, personn 
la faveur du pronostic. C’est que ] 


subir une série d'échecs inquiétants qui avai 


pel de l'entraîneur Herrera. 
Et, précisément, ce jour-là, 
Herrera faisait sa rentrée. 


Et le Stade gagna contre toute 
attente, car son entraineur avait 
persuadé ses joueurs qu'ils triom- 
pheraient, que cela était absolu- 
ment nécessaire, que leur avenir 
en dépendait. Sans doute, dira-t-on, 
ce sont des mots tout cela. Et 
Herrera -a eu de la chance, tout 
simplement. 


Ce n'est pas notre avis, car dans 
la personne de l'entraîneur sta- 
diste il y à une force de persuasion 
peu commune. Il semble que ses 
paroles n'entrent pas seulement 
dans le cerveau de 6es hommes, 
mais qu'elles les nénètrent tout 
entiers, animent leur volonté, toni- 


.fient leurs muscles. 


Si nous rappelons ces faits c’est 
que Herrera nous paraît en voie de 
renouveler -à propos de la Coupe, 
le « miracle » de Lille, En €ce mo- 
ment il est en train de persuader 
ses hommes qu'ils gagneront la 
Coupe et que, tout au moins, ils 
parviendront en finale, ce qui est 
à peu près la même chose. Ainsi 
le fameux professeur Coué guéris- 
sait jadis ses malades en leur ré- 


.pétant qu'ils étaient en bonne ean- 


té. Il avait sur eux une sorte d'in- 
fiuence magnétique ou psychologi-- 
que qui produisait ses effets. 


æ Si je leur inculque l'idée qu'ils 
seron: finalistes de la Coupe, nous 
dit rera,.je ne les. berce pas 
de mots cependant. Je leur répète 


Henri ARNAUDEAU 


l’indéracinable 


I y a si long- 
temps qu'il joue 
avec Bordeaux 
qu'il est le vété- 
ran du onze qui 
enleva la Coupe 
et gagna une au-. 
tre fois le droit 
de disputer la fi- 
nale Un vétéran 
qui porte jeune, 
qui a sés jambes 
de vingt ans et 
un talent intact. 

Riquet, à travers toutes les finctua- 
tions girondines, est demeuré fidèle à 
ses coulenrs. On ne sait toujours pas 
de-Iui s'il ést un grand arrière, un 
demi un ailier ou un avant-centre. 

On ne le saura jamais, Tout ce que 
l'on peut dire de lui c'est qu'il est 
un grand joueur et un bon copain, 


celle 


que chaque Tr 
doit être disp 
volonté et de! 
elle-même. Le) 
seigné qu’au 
négligeable et 
ble d'observer 
soutenue. » 


Herrera ne | 
sur toutes les 
vent rappeler | 
che précise. Il 
obséder. Plaisa 


«< Savez-vous 
joueurs samedi 
un cinéma de 
Rue de Béth 
bien { Ah! ils 
thune devait | 
pensées |» 


E 


Nous avons. 
ftadiste avan 
contre Béthunt 
parlait de lai 


«S'il nous | 
ar ces huiti 
ims et Soch 
nous aurions | 
plus facile que 
pas pénétré pa 


On sait que 
ont donné rai 
fl: s’informait 
tats dont on 
des bribes. | 


e:Qu'a fait 
Racing ? CU | 
je préférerais | 


Bolek 1 


Le petit B 
Tempowski, q 
aime passiol 
ment le foot 
et dont la ck 
est éclatante, 
nut cette sal 
an rappel à | 
dre. EH y a d 
mois, alors € 
se trouvait en 
des marqueurs 
but, brusquem 
11 disparut | 
onze avec .leq 
Championnat. | 


Un autre qu 
rait demandé | 
je encore ? Lu 
la réserve et 
allant qui fit 


Bolek est t< 
teurs. La fori 
décisif pour | 
comme en Ch 
est aperçu | 
marqué deux 

1] 


ser 


Yers, du Stade Français. L. Deprez, le portier de Bé- 


péquipiers, ne peut intercepter la balle que Ben Ba 
fe. De g. à dr. ; Légalité (B}), Aston (S) masquant 


# Harris (B). 


(Reportage « France Football »} 


RRERA APPLIQUE 


es la méthode Coué 


:FFERKORN). 


tade Français se 


tch de Champion- 
"ne lui accordait 
; Stade venait de 
at motivé le rap- 


F 
fcontre éliminatoire 
tée avec autant de 
érieux que la finale 
jérience nous à en- 
n adversaire n’est 
qu’il est indispensa- 
“une concentration 


faint pas de sauter 
loccasions qui peu- 
ux joueurs leur tâ- 
ie craint pas de les 
iment il nous dit : 


à j'ai conduit. mes 
goir, à Lille ? Dans 
la rue de Béthune. 
Le. vous entendez 

savaient que Bé- 
tcuper toutes leurs 


acte 


bservé l’entraîneur 
et après le match 
“Avant le mateh il 
oupe. 

Wait fallu choisir 
Mes de finale «entre 
ux, c'est Reims que 
is. Pour n il est 
Sochaux, car il n'est 
WJ'idée de la Coupe» 


les év ents dui. 
»n, Après le match 
videment des résul- 
ne connaissait que 


lle ? Et qu'a fai le 
es quarts de finale 
elui-là à celui-ci ». 


EMPOWSKI 


etrouvé é 


lu 
el il gagna Coupe et 


Jui se serait vexé, au- 
»n transfert, que sais- 
ne dit rien, joua avec 
retrouva bientôt cet 
e Jui un internationàl. 


ours en tête des bu- 
e est là. Au moment 
+ L.O.S.C, en Coupe 
mpionnat. Angers s’en 
manche et Bolek a 
dis. 


En somme, Herrera se-persuade lui- 
même autant qu'il pérsuade &es 
hommes. 


Nous avons vu jouer l’équipe sta- | 


diste contre Béthune. Elle opère en 
formation dûment avertie de ce qui 
allait se passer, Elle attendait la 
rafale des vingt premières minutes 
qu’elle subit sans broncher, quel- 
que peu pressée sans deute, mais 
nullement affolée. Mais aussi, 
quand elle sentit son adversaire 
maté, eile opéra avec un dilettan- 
tisme qui n’est pas en rapport 
ayec l'enseignement de  durcisse- 
ment que dispense l'entraîneur, Les 
virtuoses stadistes exhibèrent leur 
numéro. C'était déjà l’entr'acte qui 
commençait. 


Car Herrera gai bien qu’il faut 
des entr'actes. Et nous ne serions 
Pas éloigné de croirs que tout le 
Championnat n'es; désormais pour 
lui qu'une eérie d’entr’actes. 


Attention cependant aux 


c entr’ 
actes qui se prolongent ! : 


COLMAR-GUEUGNON fn cherchant des 
ou le be-bop ne vaut 
_pas la valse viennoise 


(De notre envoyé spécial Victor DENIS) 


Du nouveau, il lui faut du nou- 
veau, n'y en eût-il plus au monde ! 

Or, sa conception ultra-moderne 
a bel et bien fait faillite samedi 
au stade des Iris. Disons que la 
défaite de Gueugnon a été celle du 
be-bop devant la valse de Vienne. 


Les flonflons bruyants, sur un 
rythme syncopé, avec accompagne- 
ment de grosse caisse, cela n’en 
impose pas à tout le monde. 


Assurément, le gardien Bonamy 
n'a pas été étranger à la médiocre 
exhibition des Gueugnonnais. Tout 
“de même, le problème est plus 
haut. Et Bonamy ne doit. pas por- 
ter à lui seul toutes les responsa- 
bilités. - 

Pourtant, l’équipe de Gueugnon 
est bien dans la note du jour ; 
elle surenchérit même sur les tou- 
tes dernières spéculations des en- 
traîneurs en vue, du fait que l’of- 
fensive et la technique sont relé- 
guées au second plan de ses pré- 
occupations. Que cela ne lui réus- 
sisse pas mal dans les rencontres 
banales de Championnat, est-ce un 
critérium suffisant ? Perpère ne 
doit pas se dissimuler qu'à son in- 
su même, il a fini par négliger 
l'essentiel. Car toutes les tactiques 
n'y feront rien ; un footballeur qui 
ne connaît pas ses classiques res- 
tera toujours un primaire. 

Tel est certainement l'avis de M. 
Nicolas, l'entraîneur de Colmar qui 
a la singulière idée d'exiger de cha- 
cun de ses joueurs une utilisation 
rationnelle de la balle. Cela ne peut 
être évidemment que le fait d'un 
esprit rétrograde. Et puis, la re- 
cherche dans le jeu offensif, cela 
n'a plus cours depuis longtemps — 
depuis précisément qu'on a enterré 
le football d'Europe centrale, sans 
fleurs ni couronnes. 

Et voilà le scandale. : au stade 
des Iris, l'équipe de Colmar a joué 
avec infiniment de soin, par petites 
touches, comme pour une simple 
démonstration. Et ce fut, en effet, 
une excellente démonstration de 
football modèle 1930. Comment 
peut-on retarder à ce point ? 


LILLE-ANGERS 


ou l'histoire d'un prêté pour un rendu 


(De notre envoyé spécial Jacques de RYSWICK) 


vières. 

Lorsqu'ils apprirent, voilà quel- 
ques semaines, que Panavières 
était désigné pour diriger leur match 
üu 29 février contre Lille, ils eurent 
une réaction. humaine qui peut 
se traduire brièvemen* par le mot 
« zut » ! Sportivement, toutefois, ils 
accep‘èren la désignation de l’ar- 
bitre bordelais, 


Deux incidents d’arbitrage. 


Or, ils estimaient dimanche soir 
que M. Panavières avait sinon pro- 
voqué, tout au moins précipité leur 
élimination en eifflant, à la 53° mi- 
nute de jeu — alors que leurs chan- 
ces demeuraien* virtuellement intac- 
tes — un penalty injustifié au bé- 
néfice de Lille. 

« NN ne pouvait y avoir penalty, 
précisaien“-ils justement, car même 
en admettant qu'il y ait eu faute 
de Kadmiri sur Baratte, l’avant- 
centre liHois tournait alors le dos 
à notre but et avait perdu le con- 
trôle du ballor: dont Magnin s'était 
emparé. » 


Avec les Angevins, voire avec les 
Lillois eux-mêmes, nous estimons ex- 
cessivement sévère la eanction que 
prit là M. Panavières à l'égarà de 
l'équipe de 2 Division. 

Mais comme les Lilloïs estimaient 
— toujours à juste titre quant à 
nous — avoir de leur côté été 1ésés 
une minute avant la -mi-temps par 
l'annulation ‘üur; but régulièrement 
obtenu par Baratte, ils pouvaient 
en conclure, avec le publie horde- 
lais. que le bénéfice de ce penalty 
constituait à leur endroit un prêté 
pour nn rendu. Et il n'était point 
question qu'ils ne profitassent pas 
de l’aubaine | 


Au fait, que s’était-il passé à la 


ORDEAUX — L'an dernier, à ce même stade des huitièmes de 
finale de la Coùpe et sur ce même terrain de Bordeaux, 
Angers.avait été éliminé par Reims (2-1). En cette occasion, 
les Angevins s'étaient plaints de l'arbitrage de M. Pana- 


43° minute ? Sur action offensive 
lilloise, Vandooren  con‘rôlai - la 
balle de la main. Cette faute ne 
pouvait échapper à une partie du 
public. Elle échappa par contre à 
l'arbitre et au juge de touche 
chargé de contrôler la portion de 
terrain ou elle avait été commise | 
L'action s'étant dorz poursuivie, et 
Baratte ayant marqué, M, Panaviè- 
res accordait le point, faisait remet- 
tre la balle au centre du terrain 
que régagnait le juge de touche, 
sans s'être autrement manifesté, Ce 
ne fut qu'après réclamation du ca- 
pitaine angevin Magnin que M. Pa- 
r‘avières alla consulter son juge de 
touche et, après un court colloque 
EE As dernier, décida d'annuler le 


qui eussent pu fausser 
le résultat 


Ainsi Angers eet-il done en droit 
de penser que sans l'incident du pe- 
naly il eût finalement pu battre 
Lille. De même, Lille peut estimer 
que, sans l'incident du but accordé 
püis annulé, sa victoire eût pu être 
plus nette, Car 
2-1 au repos, 


Rien ne sert d’ériloguer sur tles 
hypothèses, si ce n’est pour déplorer 
que de tels ino'dents d’arditrage 
risquent de fausser le résultat d'un 
huitième de finaie de Coupe. 


En l'occurrence, et quant à nous, 
celui-ci ne la pas été Des deux 
équipe: en présence. celle de Lille 
était incontes“ahlement et d’ailleurs 
fort rormalement la plus forte 
Pourtant. cette supérioriié fut assez 
longue à se faire jour. Alors que 


LYON. — Un but, deux buts, trois buts, et voilà pour Gueu- 
4 gnon un rude rappel à la réalité. 

Peut-être Lucien Perpère ne voudra-t-il pas en mesurer 
toute la gravité, car il a sur le fooball des vues très person 
nelles qui le poussent à la recherche du nouveau. 


20e minute.suivait de peu un #rès 


il eut alors mené 


footballeurs, on découvri 


Un coureur à pieu et. 
UN ROND-DE-CUIR 


(De notré envoyé spécial Fernand ALBARET) 


TRASBOURG, — « DEVANT UNE PAREILLE 
EQUIPE, IL N’EST PAS POSSIBLE DE 
JOUER AU FOOTBALL », disait l’entraineur : 
nancéien Charly Cros après le match que 
son équipe venait de gagner devant Troyes. 
Evidemment, évidemment. N’empêche que 

Guädmundsson se tira aussi bien d'affaire devant les 

« bonnetiers » que s’il s'était trouvé en face de Reims 
ou du Stade, des équipes « joueuses ». Ce ne sont tout 

-de même pas les Troyens qui ont fait rater leur shot 

à Sesia, à Poblome et à Pérez, alors que ces trois hom- 

mes se. trouvaient absolument seuls devant un mau- 

vais Cornille, A la vérité, les Nancéiens se sont affolés 
devant une équipe au jeu fou. 

Troyes avait une belle arme : la flèche marseillaise 
De Maréville, Cette flèche fut, en réalité, un boome- 
rang, Mais Nancy disposait d’un bonhomme dont per- 
sonne ne parlait mais qui allait plus vite que De Maré- 
ville au temps de son « great boom. », Et ce petit Pérez, 
le Nino nancéien, laissa tout le monde sur place pour 
faire la décision, 

Dans cette confrontation qui eût pu inspirer Fhu- 
moriste Dubout, un espèce de « rond-de-cuir » gras- 
souillet, au cheveu rare, déploya une étonnante acti- 
vité et fit trembler la défense nancéienne, C'était Chau- 
vin, le prof” de Mohon, celui à qui Reims doit. Fla- 
mion et Marche. 

D'un côté, un sprinter, de l’autre un garcon à 
manches de lustrine, Le premier l'emporta avec des 
jambes animées par le cerveau de Gundmundsson. 

C'est tout. 


RENNES avait le punch 
MAIS LENS GAGNE AUX POINTS 


Mankowski et Habera, artisans d’un beau succès 


Reconnaissons quand même.que 
cette transposition sur le plan 
sportif de la querelle des Anciens 
contre les Modernes a tourné à la 
confusion des Modernes. 


Je n'y suis pour rien ! 


Un entraîneur d'équipe profes- 
sionnelle se trouve dimanche par- 
mi les spectateurs au Parc. Et un 
fervent supporter de Sochaux a 
pris place derrière lui. Or, voici 
que Jacques, seul devant le but 
de Favre, shoote trop haut. 

Notre entraîneur reçoit alors 
ane grande tape sur l'épaule : 

« Regardez-moi ce Jacques, au 

. lieu de tirer à ras de terre ! » 

Et, à chaque maladresse d’un 
Sochalien, la même scène se ré- 
pète. . 

Si bien qu'à la longue, l'entraî- 
neur se retourne et déclare : 

« Mais laissez.moi donc tran- 
quille .! Je n'y suis pour rien, 
moi, si Jacques ou Tichy manque 
son shot !… » 


(De notre envoyé spécial Max URBINI) 


/ 


Siklo et conduit la balle jusqu’au dix-huit métres lensois. Il centre. Combot détourne 
de la tête sur Grumelon. L'ailier gauche rennais, seul, n’a aucune peine à battre Duffuler. 
Il y a 28 secondes de jeu et Rennes mêne par 1 à 01! 
Est-ce le k.o. sensationnel ? La plupart des spectateurs havrais le craignent. Mais 
Lens h'accuse pas le coup. Sa réaction est immédiate. Le club nordiste frappe à son tour par 
Mankowski, Il égalise immédiatement. 


= LE HAVRE. … Première attaque du match : Combot passe à Prouff. Ce dernier évite 


ne 


Rennes bouscule à nouveau Lens. Les hommes de Hibst 
se « couvrent ». À la 16° minute, toutefois, les Bretons pla- 
cent un gauche terrible : celui de Grumelon. Le petit Duffuler 
va au tapis. 


Les « nationaux » ont-ils porté le coup décisif ? Non, 
Car les « divisionnaires » savent encaisser. Ils reprennent le 
combat et malmênent soudain leurs adversaires. Vingt-septième 
minute. Mankowski surprend Hatz. Le keeper rennais ouvre 
sa garde. Pachurka, qui à suivi. égalise. 


Ceite fois, Rennes est malmené. Les attaques nordistes fusent 
de partout. Mankowski, toujours lui, harcèle le trio “Guérin- 
Bordier-Hennequin. Il l’endort et file à droite. Un centre au 
cordeau, une tête de Pachurka : Hatz est foudroyé. 

Il y & “rentecinq minutes de jeu. Léns à gagné (32). 

.Car le dynamisme de tous ees joueurs, le brio exceptionnel 
du «-vif argent » Duffuler tiendront facilement en respect une 
formation rennaise superbèémens contrée dans toutes 58 ac- 


tions offensives. 
À l'ordre du jour : 


Parmi les onte vainqueurs, mettons à l’ordre du jour * 


Jear: MANKOWSKI, né le 10 octobre 1927, à Barlin (Pae-dé- 
Calais) — taille 1 m, 67, poids 68 kilos — célibataire — 
profession : ajusteur — vede‘te de football préféré : Mat- 
thewe — péché mignon : le cinéma. 


Michel HABERA, né le 11 novembre 1927, à Zyrardow (près 
de Varsovie) — #aille 1 m. 70, poids 70 kilos — célibataire — 
profession : menuisier — vedette tle football préféré ; Law- 
ton — péché mignon : la musique de jazz (Harry Jamee). 


les Angevins appréhendaient les 20 
premières minutes de jeu, au cours 
desquelles ils craignaient d'être 
« étouffés » par-l’équipe de division 
saDÉrIERES ce fut au contraire celle- 
ci qui fut bel et bien étouffée du- 
rant cette périotle initiale, 4ant -elle 
peinait à trouver son rythme et s0n | 
équilibré. Un but de Combot à la 


dangereux essai de Michlowski sau- 
vé in extremig par Somerlinck. 
Angers eût-il mené 20 à ce moment 
que les Lillois eux-mêmes n’y eus- 
sent point trouvé à redire. Que fut- 
il advenu par la suite, c'est encore 
là un secret que la Coupe ne li- 
vrera jamais ! 


Ce qui a manqué à Angers 


Maïs si en éeeconde mi-temps, et 
surtout dans le quart d'heure qui 
suivis la reprise, Lille imposa sa 
masse athlétique. son expérience et 
sa technique, la victoire de l’équipe 
nordiste demeura en suspens jus- 
qu’à l'ultime minute de jeu, qui vit 
Tempoweki marquer un troisième 
but. C'est assez dire que Lille n’eut 
pas la partie belle, et qu’Angers 
défendis sa chance avec crânerie et 
souvent non sans brio ! 


Ce qui fit défaut à cet‘e valeu- 
reuse équipe pour prétendre renou- 
veler son exploit du tour précétient ? 
Un peu de poids, un ensemble d'élé- 
ments plus aguerris aux Cp 
difficiles, capables de maintenir. 
minutes durant, un rythme aussi 
vif que rude Et surtout une meil- 
leure construction offensive. Avec 
l'appoint de Bersoullé, arrière cen- 
tral — ce qui eût permis à Kadmiri 
de jouer demi et de participer au 
travail d'attaque au lieu d’être ex- 
clusivement préoccupé d’annihiler 
Baratte — l’équipe anzevine eût cer- 
sainément pu développer son jeu 
dans de meilleures conditions Maïs 
telle que nous la vimes s’ineliner, 
plus qu'honorablement. devant Lille, 
elle nous a confirmé que son pr'écé- 
dent succès sur Marstille n’était 
point dû à l’nn de ces coups de dés 
dont la Coupe est parfois si friande 


“Nous sommes vengés !” 


dit-on à Roubaix 
(De notre correspondant général M. LEVEAUX) 


ROUBAIX. — La victoire de Lens sur Rennes & été aceueillie 
à Roubaix avec le sourire. Solidarité nordise, évidemment, 
sympathie pour une équipe. sympathique, Satisfaction aussi 
— surtoui ? — de se savoir vengés, : 

< Hélas ! Cette satisfaction ne nous redonnera pas notre 
qualification en Couve », regrette Luciano, 

La Coupe, qui ne réussir pas au CORT réussit mieux à ceux 
qui ont qui‘té le club champion de France : voyez Jérusalem 
à Colmar, Leduc au RC de Paris. Macs à Bordeaux... 

Coïneidence peut-être, mais le fait est 1à…. 


Ce qui in‘éreste maintenant les Roubaisiens, c'est de ge 
réhabiliter en Championnat, à Saint-Etienne jeudi, à. Paris 
dimanche, : 

Un beau programme en vérité, mais Luciano claqné, ne 
pourra pas jouer non plus qu'Urbaniak, mai remis d'une mau-. 
vaise grippe. 

Heurensement, Hiltl et Darui vont faire leur rentrée à 
Sain+-Etienne.… ; 


re ? 


TENUE 


PARMI QUELQUES ESPOIRS DE CLASSE 


«Retenez ce nom : BUDZINSKP 


nous prévient le Stade Béthunois 


(De notre envoyé spécial Max URBINI.) 


ETHUNE. — Depuis qu'il a pris la direction de l'entraînement 
du Stade Béthunois Jean Lugez s'est surtout penché. sur les 
jeunes. Et actuellement il éprouve peut-être plus de fierté 
a parler de ses cadets que du onze premier. 

« Mon équipe cadet est, en effet, une véritable petite mer- 


veille nous a-t-il confié. Elle me donne toutes les satisfactions. Je la 
crois capable de remporter la Coupe du Nord. N'a-t-elle pas déjà éliminé 


le tenant, Amiens ? » 

Les titulaires de ce onze cadet 
sont: Pigniez ; Foucart. Souil- 
lard, Rossi ; ‘Tirman, Bécourt ; 
Verger, Hannedouiile ; Fueyo, 
Laurent, Radechi. 

Les vedettes : l= gardien Pigniez. 
l'arrière central Souillard, l'arrière 
gauche Rossi, l’intér droit Verger — 
un futur Ben Barek, paraît-il — et. 
tout le reste de l'attaque, 


De solides juniors 


Comme les cadets (2 équipes), les 
juniors (2 formations) savent tirer 
profit des oours technique et tacti- 
aue de Jean Lugez. Leurs résultats 


‘le prouvent: l’ensemble n° 1 occupe 


actuellement la deuxième plac de 
son championnat comptant une vic- 
toire sur le leader (Bully) ; l’équi- 
pe B tient la tête de sa poule. 

Les joueurs suivants composent le 
onge À : Bernard ; Houbart. Dasson- 
ville, Bécourt ; Borgues, Dhersin ; 
Lampezach, Caboche ; Budzinski ou 
Lagache. 


À L’'OMBRE 
des Grands Moulin 
le blé lève à Corbeil 
e vie leve a Corvel 
Il n'y a que quatre ans que Guim- 
bard est à Corbeil et déjà les résul- 
tats sont là. Le onze premier est in- 
vaincu en Championnat Quant aux 
deux équipes Juniors formées cette 
saison, Corbeil espère en sortir des 
joueurs qui. comme Lemeur et Feu- 
geas, auront leur place en première 
amateurs, 

L'équipe Juniors A, composée de 
Gauvin, Gerbella, Lonssouarn, Boiron. 


Lecoq.Rayez Dudouit, Carron, Cre- 
mer, Boudin, Prene est première de 


-son groupe Dirigée par M, Jourdan, 


elle ne lui apporte que des satisfac- 
tions. Elle n’a perdu qu’un seul match 
sur tapis Vert. 

Gauvin, Dudouit, Carron sont consi- 
dérés comme de véritabes espoirs par 
M. Tissier le secrétaire général du 
club. Ces trois joueurs ont d'ailleurs 
déjà joué dans l'équipe première en 
matches amicaux. 

La deuxième Juniors se maintient 
au milieu du tableau en Critérium. 
Perrot et Girauldon en sont les méil- 
leurs éléments, 

L'entraînement dirigé par Guimbard 
aidé par Pele porte ses fruits. Les 
Juniors prenant exemple sur leurs 
amis s'efforcent de pratiquer un foot- 
ball clair ‘et méthodique. Dupouit et 
Carron intérieurs déjà évolués, sont 
les meilleurs à ce jeu. Leur manière 


. de jouer, très similaire, consiste en un 
dribble court une passe sèche et pré- 


cise et un bon shot 

Gageons que Corbeil a trouvé en ces 
deux joueurs les successeurs de Bali- 
vet et Pele, stratèges à part entière de 
l'équipe fanion. 


Claude CONFORTES. 


GRAND! de 10 à 20 cm. Succès 
garanti. Envoi . discret 
contre 1 timb Ecr. Ren. Esthétique, 
Div. FB., ill, rue de Flandre, PARIS. 
ps nt 
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« Ce sont tous d’excellents élé- 
menis, nous à précisé Lugez. Mais je 
tiens particulièrement à vous sigaa- 
ler les grandes possibilités de Das- 
sonvlle, Bécourt, Lampezack, Moitel, 
Cabeche, Lagache, et surtout de 
Budzinski, Ce dérnier, le plus doué 
du groupe, ira loin, très loin ». 

Nous avons bien noté: BUDZINS- 
KI. S'il devient un joueur de classe, 
nous n’éprouverons donc aucune sur- 
prise. Nous le verrons d’ailleurs opé- 
rer régulièrement avec les amateurs 
la saison prochaine, 

Ainsi, le Stade Béthunois poursuit 
et améliore sa politique des jeunes, 
Son avenir est assuré: il n'aura pas 
besoin de cherchèr ailleurs ce qu'il 
a chez lui. 


t 


L'ancien et le nouveau. 


bn sos 


Les sept premiers lauréats de la Coupe Nationale des Cadets Sn connus 


Lorraine, Nord-Est et Paris 
ont fait une entrée très remarquée 


, 


L’O.M. relève le défi 
lancé par Metz 


(De notre correspondant général 
V. AZAIS) 


MARSEILLE, — L'OM a été vi- 
vement intéressé par la proposition 
parue dans « France-Football » 1a 
semaine dernière, et bien que 
n'ayant pas été pressenti, il relève 
le gant an défi lancé par le FC 
Metz à tous les clubs possédant des 
équipes de Juniors, Cadets et Mi- 
nimes, 


Le grand club marseillais pro- 
pose un match aller et retour, les 
matches étant groupés dans la 
même journée, le match aller à 
disputer à Marseille, le match re- 
tour à Metz. 


Il propose même une rencontre 
entre les vétérans de l'OM et les 
vétéraus de Metz. 

La parole est maintenant aux 
dirigeants lorraias. 


L'ancien 

mier du Stade Béthiu- 

nois, Georges Bout (il opérait dans l'équipe qui enlevæ le titre 

national amateur ‘en 1938), et l’entraineur Jean Lugez, dirigent 

la préparation des jeunes. Bout (le ballon dans la main) discute 
ici un point technique avec Lugez. 


équipier pre- 


E premier tour de la Coupe na‘ionale des cadets s'est joué 
dimanche. Les trois faits marquants de cette journée initiale 
‘ ont été : 1° La surprenante victoire de la Lorraine sur Le 
Nord ; 2° Le succès étonnant du Nord-Est aux dépens de 
l'Alsace ; 3° La nette déjaite du Centre-Ouest devant Parts: 


Ces trois résultats, il faut le sou- 
ligner, viennent de sélection qui se 
sont affirmées grâce à leurs progrès 
techniques et une meillsure concep- 
tion tactique, 

L'équipe parisienne, notamment, 
semble avoir accompli un grand pas 
en avant. Son responsable M. Kus- 
ter, nous à d'ailleurs déclaré : 


« Le onze de Paris 1948 est, à mon 
avis, supérieur à celui de 1947, car 
on sent parfaitement que chacun de 
ses éléments à été mieux éduqué à 
tous les points de vue. Devant le 
Centre-Ouest — handicapé, il est vrai 
par la blessure prématurée de l’ar- 
rière central Bourguignon — il fit 
une exellente démonstration, Et je 
euis persuadé que les spectateurs de 
Montmorillon (le record de recette 
local « tomba » à l'occasion de ce 
match : 30.809 fr.) se sont retirés 
vraiment satisfaits, » 


Les quarts de finale de cette com- 


pétition mettront aux prises le 21 
mars : 


GRACE AU 


Premières victoires 48 


A Laval : NORMANDIE bat 

A Charleville : LORBAINE 
bat Nord... 

A Saint-Dizier : NORD-EST 
bat Alsace .............. 

A Montmorillon : PARIS bat 
Cenire-Ouest sonvaceses se 


A Brive : MIDI b. Auvergne 

À Blois : CENTRE bat Sud- 
Ouest 

A Besançon : FRANCHE. 
COMTE bat Bourgogae .. 


Paris-Normandie. 

Lorraine-Nord-Kst, 

Midi-Centre; 

Sud-Est-Franche-Comté. 

Ce tour verra done l'entrés ea 
course des cadets du Sud-Est hrs 
de la Coupe depuis sa oréation (1946). 
Elle promet — s'il faut en oroire les 
sélectionneurs provençaux — d'être 
sensationnelle. 

Car les Marseillais ont, eux aussi, 
évolué dans le bon sens. 


FOOTBALL... 


Plus question de punitions 
au Lycée d'Orléans ! 


Paris. 


cinquante internes, nous disent-ils. 
une de Cadets et deux de Minimes, 
ies deux premières champion du 
district Loiret. Les Juniors ont été 
de. plus champion de l'Académie de 
Paris l'ar: dernier, battant les TP 
en finale, , 


Grâce surtout à M. Jahan qui est 
en même ‘emps secrétaire général 
le l'Office municipal d'Orléans, le 
Lycée dispose de deux stadts : ce- 
lui de Lamballe et celui du Qua: 
du Roy, entièrement construit par 
les prisonniers, 

« Auprès des établissements pari- 
sisns, nous sommes des privilégiés, 
admet M. Jahan, cependant les bal- 
lons son“ assez rares en province. 


« J. Vandooren est venu faire une 
conférence cette saison et n03 £gos- 
ses l’ont écouté comme le messie !... 


< Plusieurs jouent à l’Arago le 
dimanche. Les meilleurs d'en:re eux 
sont : Auroy, Rousseau, Martel, Od5, 
Meynard et surtout notre goal mi- 
nime Amrofel (ils sont +rois frères, 
tous gardiens de but !) qui joue 
régulièrement avec les Cadets. un 
nouveau Darui, vous verrez | » 


71 JUNIORS, 98 CADETS, 131 MINIMES 
l'école du F. C. Rouen a rouvert ses portes 


(D notre correspondant général Jean RAVENEL) 


OUEN. — L'école de football du FC Rouen à rouvert ses 
portes cette saison et le recrutement des jeunes Diables Rou- 
ges s’élargit, puisque le club de M. Diockhon compte, dés à 
présent, 71 juniors, 98 cadets et 131 minimes inscrits. 
Pourtant, peu d'équipes sont engagées dans les Champion- 


nats, Les juniors ont deux équipes qui y participent et les joueurs qui 


prennent part aux rencontres ne 
sont pas toujours les meilleurs, 
car beaucoup d'entre eux sont in- 
cius dans les équipes Seniors. 

Du côté des cadets, et surtout des 


"minimes, la commission des jeunes 


pense assez peu au Championnat et 
se préoccupe surtout de donner. à 
tous ces gosses une formation phy- 
pans et des éléments techniques de 
ase. 


Deux finalistes d’académie 


LE COLLÈGE MODERNE ET TECHNIQUE 


de Valenciennes 


et le Collège de Cambrai 


(De no’.e correspondant particuli:r René VERKRUSSE) 


LILLE. — Jeudi ont été disputées les demi-finales du Championnat ju- 
mior de l'Académie de Lille, À Arras. le Collège de Cambrai a nettemir:t 
défait (4-0) celur d'Amiens. Cette victoire était attendue, car les Cambraiï- 
siens ont la réputation de savoir jouer au football et léur équipe est très 
homogène, car elle est composée en majeure partie des cadets qui, déjà 


l'an dernier, remportèrent ‘leur 
Championnat. Cette équipe, qui com- 
prend Mailliot, Vampoulle, u‘in, 
Bochet, Villa, Pelot, Méreste, -Ra- 
‘éiée, Jacquemare, Montay e: Dru, 
4 une réputation à défendre. De 
tous temps,-en effet, le Lycée de 
Cambrai s'est m:s en évidence lors 
de confrontations sportives, +t Îles 
« anciens » remportèrent Une mASniI- 
fique série de victoires en 1942 et 
193, dont le ‘titre de champion de 
France fuë le couronnement, 


| à France Football 


Ft 


A Marcqg-en-Barœul, le C.M.T. de 
Valenciennes se qualifia par un 
scorè aussi net (7-1), aux Uépens du 
Collège de Dunkerque. Cette vic- 
toire d'une équipe qui compte dans 
ses rangs Legrand, Huard, Payen. 
Lamouret, Draux,. Duvent, Cousin, 
Grill, Severin, Mollet. Roekhau, fut 
aussi celle de l'homogénéité, Dun- 
kerquüe possède sans doute d'excel- 
lents éléments, mais son jeu man- 
qua par trop de liaison. 

La finale aura lieu le jeudi 1 
mars à Douai 


La commission des jeunes est un 
des atouts du FC de Rouen. Dans 
cette poignée de mordus qui, depuis 
toujours, passe tous ses dimanches 
à couver les diablotins, c’est en vain 
que vous pourriez rechercher un 
nom de joueur connu. MM. Chauvin, 
Fresnaye, Gilles, Lassalle, Sevaux et 
Tord ont toujours été les ouvriers 
inlassables du succès du FC Rouen. 
Ils travaillent dans la masse et sont 
des indicateurs éclairés pour l’en- 
traîneur du club qui a la charge de 
parfaire les meilleurs éléments, Ils 
peuvent, cette année. être satisfaits. 
Les juniors ont réalisé, jusqu'à fin 


février, un goal average de 100 con-. 


tre 7. 


Jeunes vedettes 


Nous avons déjà présenté les denx 
vedettes de l’équipe, les inters Fro- 
ger et Lelong, auxquels il convient 
de joindre l'ailier droit Lefebvre qui 
peut également jouer avant centre. 

Les cadets ne sont pas en reste 
âvece leurs aînés. À la fin des mat- 
ches aller de leur Championnat, ils 


‘ avaient accumulé 53 buts sans en 


concéder un seul et, au mois de fé- 
vrier, ils en ‘étaient à 95 contre 5. 


Le record est un 12 à © contre le. 


Stad: Sottevillais. Le meilleur eat le 
petit inter Tocqueville, qui a été sé- 
lectionné pour commander l'équipe 
de Normandie qui vient de se qua- 
lifier au prèmier tour de Ia Coupe 
Nationale des Cadets en battant 
l'équipe de l’Ouest par 3 à 2, C’est 
un petit gabarit, du genre Rio, qui 
a le génie du football. 

Martin, demi droit; Désert, extré- 
me droit, sont les meilleurs éléments 
parmi ses camarades, mais on doit 
une mention spéciale au gardien de 
but Pasquier. Chose d'autant plus 
plaisante qu'il n’est jamais sorti un 
grand gardien de buts des footbai- 
leurs rouennais, 

Espérons qu'il continuera. 

Chez les minimès aussi, on décèle 


déjà quelqu2s valeurs : Latron, La- 
berne, Frenaye, jeunes pousses du 


football rouennais, chez lesquels on 


note un sens inné du football, 

L'activité de cetts légion de jeu- 
ses remplit d'’aise le président: Dio- 
chon et il ne craint aucun club dans 
ve domaine. 


"EST sur le terrain de Montreuil que nous rencontrons M, Jahan 
(surveillant général) et M. Grès (professeur d'E.P.), du Lycée 
d'Orléans, venus aocompagner leur équipe Cadets, 

à celle du CA Argenteuil en Championnat de l'Académie de 


< Notre établissement compte sept cents élèves dort cent 


Nous avons ure équipe de Juniers, 


Enfin M. Jahan nous signale læ 
sportivité tlu. proviseur, M. Guinle 
. (anciés int. univ. de rugby). 


Et comme nous nous étonnons 
que pour un effectif de sept cen:s 
élèves et deux stades il n'y ait que 
quatre équipes de football, M. Ja- 
han tient à spécifier 

< Nous avons au:si des équipes de 
hand-ball, rugby, baeskett,  voley- 
ball, athlétisme... c'est trop,.nos élè- 
ves… et surtou’ les footballeurs, 
n'arrivent plus à faire leurs guni- 
tions ! » 

Trop d'abondance nuit quelqnefois 
Mais cela dépend du point de vue 
où l'on se place 


Marc HAUGUET. 


CLUBS-LIGUES-SPORTIFS 
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Pour vos déplacements 
adressez-vous à 


10, Fg Montmartre, 10 
PARIS 


Téléphone : TAlthout 40-44 
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Pour départager 
les ex æquo, 

quotient 
ou différence ? 


ZM * ORSQUE dans #“n 
* Championnat deuæ ou 


plusieurs concurrents 
>. se trouvent à égalité, 
pas on fait appel, pour les 


départager au goal average qui 
est le quotient du nombre des 
buts marqués par les équipes par 
celui des buts concédés par ellés. 
Le goal average n'a de véritable 
portée qu'à la fin de l'épreuve et 
il ne signifie rien avant qu'elle 
ne soit terminée. 

._ Les ‘sportifs qui ont du goût 
pour les mathématiques s’ingé- 
nient à rechercher <e que devient 
le goal average dans certains cas 
Particuliers qui ne se rencon- 
trent d’ailleurs pas dans la pra- 
tique. Le quotient d'un nombre 
quelconque par zéro se traduit 
en mathématique par le terme in- 

Jini, En mathématique 5 divisé 
par 0 donne l'infini aussi bien 
que 20 divisé par Q Est-ce à 
dire que, si d'aventure des 
équipes terminaient avec ce goal 
average, elles devraient étre 
considérées - à égalité. Il est 
bien évident que non. On ferait 
alors bon marché des notions 
de mathématique, et Tléquipe 
auæ 15 buts serait classée avant 
l'équipe aux 5 buts. 

Ce raisonnement serait le même 
pour deux équipes n'ayant mar- 
qué aucun but, mais s’en étant 
laissé rentrer respectivement 5 et 
20. Toutes deux auraient mathé- 
matiquement un goal average 
égal à 0 ; pratiquement l'on sait 
bien que l'équipe aux 5 buts se- 
raît classée avant celle aux ?0 
buts. }. 

Mais la fureur mathématique 
imagine des cas plus abracada- 
brants. 5 

Qu'adviendrait-il du goal avera- 
ge de deux équipes n ayant mar- 
qué aucun but, maïs n’en ayant 
non plus concédé aucun? On ob- 
tient. alors 0 divisé par 0. En ma. 

matiques cette forme est indé- 
terminée, Pour lever l’indétermi- 
mation on a recours à d'autres 
procédés. Mais nous, sportifs 
nous savons sans nul doute que 
0 sur O0 est bel et bien 0. 


Ces particularités du quotient 
conduisent certains puristes à se 
demander si, au lieu de,_ parler 
quotient pour départager les ez- 
æquo, on ne ferait pas mieu* de 
parler différence. D'autres décla- 
rent sans trop pouvoir l'expliquer 
que différence traduit miecuæ que 
quotient la relativité de deuæ con- 
currents à égalité de points. 

Il est bien certain que le quo- 
Ment et la. différence peuvent 
arriver dans certains cas à des 
e<onclusions contraires. Aussi il 
faut admettre que ni l’une ni 
l'autre formule ne sont d’une 
vérité rigoureuse. C'est une af- 

füire de conventions. 

Les partisans de la différence 
estiment que ce moyen est plus 
logique que le quotient, ear il ne 
vient à l'idée de personne, au 
cours d’un match, d'établir un 
quotient entre le nombre de buts 
qu'une équine marque et celui 
qu’elle encaisse, C'est la diffé- 
rence qui parle à l'esprit, qui est 
donc plus naturelle. = 


Mais puisqu'ils invoquent la 
simplicité et la netteté de com- 
préhension, on peut leur deman- 
der s’il est naturel de présenter 
des différences affectées du signe 
+ et du signe —. Car avec ce 


première partie du tableau ont 
une différence :nositive, les au- 
tres, une différence négative. 
Dire que l’on a obtenu — quelque 
chose, n'est-ce pas faire preuve 
d'abstraction ? 

Querelle assez vaine en vérité 
que celle-là ! Nous avons le auo- 
tient. Pourquoi changer ? Le quo- 
tient n'’indique-t-il pas pour une 
équipe le rapport entre son effi- 
cacité offensive et sa sûreté dé- 
fensive, c'est-à-dire en vérité sa 
valeur moyenne ? Cette valeur 
est toujours positive, inférieure, 
égale ou supérieure à 1. Avec la 
différence on exprimerait que les 
équipes ont une valeur négative. 
Cela heurte le bon sens, 

Puisqu'il faut une convention. 
tenons-nous en done à celle du 
quotient. 


Maurice PEFFERKORN. 


posent et servent d'exemples, 


tactique et morale, 


(& ans), une décade ? 


mode de calcul les clubs de la | 


Sur deux questions délicates 


IL est vrai qu’il y a tous les goûts dans la nature 
humaine, il y a aussi, sur les terrains de football, 
toutes les statures, toutes les structures, toutes les 
morphologies, tous les gabarits, 
= Petits et grands, légers et lourds, minces et épais, 
ronds ou courts (bréviformes) et longs (longiformes) 
sont partenaires ou adversaires, se complètent ou s'affrontent, 
utilisent pour le mieux leurs qualités physiques héréditaires, s'im- 


Parmi tous les joueurs de classe que vous voyez évoluer sur 
la pelouse des stades, il en est certainement un qui vous paraît 
réunir les conditions physiques idéales de taille, de poids, d'élé- 
gance ou plutôt d'harmonie des formes, et qui pourrait être dé- 
signé comme le modèle du footballeur français 1948, à la fois 
par son aspect extérieur et par sa valeur interne, 

Tel est le sens de la question d'aujourd'hui, 

Quant à la sixième question : LE MEILLEUR AGE DU FOOT- 
BALLEUR, elle prie le lecteur de dire à quelle période de sa vie 
le joueur atteint la plénitude de sa valeur athlétique, technique, . 


Dans une carrière qui peut s'étendre, en équipe première, 
de 18 à 37 ou 38 ans, y a-t-il une année particulièrement bril- 
lante ; ou bien est-ce une période de 2 ou 3 années, un lustre 


C'est à vous de fournir la réponse, par des chiffres. : 


SUR UN PENALTY INDISCUTABLE ET POURTANT TRES DISCUTE 


|Brouzes, Paul Nicolas, Hugues, Bonnardel, 


Deudier, R. Mahieu, Langiller, L, Pons 


Xe penalty qui décida — du moins pour un bon nombre 
de spectateurs — du résultat du match Reims-So- 
chaux, fut très discuté après le match. Le hasard 


— fit qu’une dizaine d’ex-internationaux se trouvèrent 
réunis, au Parc, et firent l'objet de leur discussion de la déci- 
sion de l'arbitre, M. Boës, qui naturellement ne Cconvint pas à 


tout le monde. 

Bappelons les faite : 

L'ailier gauche de Sochaux, Jac- 
ques, rabattu au centre, reçut le 
ballon et trouvant le terrain libre 
fonça en vitesse vers le but de 
Favre, poursuivi par Jonquet, qui 
le rattrapa sur la ligne d:s 16 mè- 
tres et peut-être un peu en de- 
dans, et le faucha. 

Jacques tomba dans la surface 
de réparation, resta éterdiu ter- 
ri, et l'arbitre, qui avait sifflé au 
moment de la faute, accourut et 
désigna du doigt le point de pe- 
nalty. 

Or oe penalty, transformé, décida 
du match, puisqu'il donna la vic- 
toire à Sochaux. 

Trouvan: réunis et discutant avec 
chaleur Brouzes, Paul Nicolas, Län- 
giller, Hugues, Bonnardel, Deydier, 
Jacolliot, Rfland, Mahieu, Louis 


Éga 


étaient impeccables. 

Certain-jour, il passait sn revue 
comme à l'accoutumée. Et soudain, 
il s’arréta devant la musique qui 
jouait une marche, militaire, bien 
entendu, à pleins cuivres. Il fron- 
ça longuement le sourcil at dès que 


le morceau fut terminé, fit. appe- 
ler le chef qui n'en menait pas 
large. , . 

D'un doigt impératif, ‘ lui mon- 
tra les trombones à coulisses : 
« Dites donc, trancha-t-il, j'ai re 
marqué que ces trois garçons ne 
manœuvraient pas leur coulisse en 
même temps : l'un la tire à fond 


loppe qu’à moitié et que le dernier 
la rentre completement. Je ne veux 
plus de çà ; çà nuit à l'aligne- 
ment l» 

x 


Ceux qui veillent, avec quelle sol- 
licitude 1 sur Le calendrier des cham- 
pionnats professionnels ressemblent 
asses à ce général : eux aussi ai 
ment l'alignement. 

Dès qu'un des concurrents est en 
retard d’un, à plus forte raison de 
plusieurs matches, on les voit cou 
rir le long du peloton qui s'étire, 
à l'instar des chiens de berger. Et 
ile n'ont de cesse qu'ils n'aiert mis 
tous les adversaires à égalité de 
rencontres, 

La tâche n’est pas commode : ear 
nombreuæ et, souvent imprévisibles 
et inévitables, sont lés causes de 
perturbation : conditions atmosphé- 
riques, convulsions sociales, matches 
nuls en Coupe, terrains impratica- 
bles. que sais-je, moi ?…. 

Les grèves de novembre les avaient 
mis sur les dents, Au moment pré- 
cis où ils croyaient en avoir Té- 
paré les effets, viennent les neiges 
de février. et dans le Languedoc 
encore ! 


x 


Ils ont aussi à lutter contre les 
bonnes raisonsrinvoquées par des 
ciubs pour perturber le calendrier : 
tel affirme que chez lui, Noël est 
un fort mauvais jour pour la re- 
cetta et tel autre incrimine le Pre- 
mier de l'An. È 

Tel désire jouer pour l# Mardi 
Gras et tel autre préfère le Mer- 
qe des Cendres ou le Premier 

ai. < 

Si ceuz qui tiennent la queue de 
la poéle se laissent convaincre et 
accordent une faveur... ils sont per- 
dus ! Sous prétexte d'égalité, c'est 
tout le peloton des adversaires qui 
prétend passer par la jissure ainsi 
pratiquée. À x 

Et s'ils se montrent intraitables, 
on les qualifie de tyrans et de tor- 
tionnuires. F L 

Ce ne sont point des raisons à oT- 


lité dans la simultanéité 


AI connu un général ; il est célèbre et encore vivant. 

= Ce géñéral avait un faible qu'il ne songeait d'ailleurs 
£ pas à dissimuler, pour l’ordre et pour le faste. Les unités 
4 qu'il commandait étaient remarquables par leur tenue: elles 


tandis que le deurième ne la ve- . 


Pone, nous posâmes la question sui- 


donnent leur avis 


de jeu. Au maximum, coup franc 
eur ja ligne. 


BONNARDEL ag'arvitre a accor- 
Peer ri dé trop: vite L=<pe 
In‘ernational ÿaj{y. Il était loin 
du lieu de la faute e: un coup franc 
eur la ligne pouvait régler la si- 
tua*ion. 


vante : « Qu'auriez-vouse fait F » 

Avis partagés DEYDIER . 
BROUZES Se internat. Penalty justifié. La fau- 
internat. Penalty indiscutable, militaire te était flagrante, 

par Lucien GAMBLIN 
P. NICOLAS Sanction trop sévè  R: MAHIEU Penalty normal, la 


= re, coup frane sur la 
International ligne des 16 mètres 
dont les arbitres ont pris l’habi- 
tude, ù 


HUGUES Sanction exagérée, Jon- 
—quet a touché le baiïlon, 
internat, dont il était à dis ance 


dre esthétique qui leur inspire leur 
amour de l'ordre et de l'égalité. 
Mais des motifs plus impérieuæ. 
Quand tous les clubs engagés ac- 
complissent ensemble le même tra 
vail et se trouvent donc avoir dis- 


FR TRS RS 
par Emm. GAMBARDELLA 


puté à la même date le même nom- 
bre de matches, Le public voit plus 
clair dans lVépreuve et donc s'y 


_ intéresse davantage, 


Et l'on n'a pas le droit d’affir- 

mer que le public, çà n'a pas d'im- 
portance, lorsqu'on le convie à as- 
sister auæ,rencontres après avoir 
chaché au bassinet. 
. Surtout, égalité est synonyme de 
régularité : il n'est pas bon qu'a- 
want le coup d'envoi, des équipes 
connaissent déjà les résultats obte- 
nus par les autres concurrents, au 
cours de la même phase de la com- 
pétition. Et qu'il lui soit done pos- 
sible de se livrer à de sävants cal- 
culs et de doser, le cas echéant, 
son effort. 

Il faut que le ealendärier, dre. 
avant le début de la saison, consti- 
tue à la fois un engagement et une 
charte ; et qu’il soit respecté. 

On ne se dissimule pas qu’il n’ar- 
rive à peu près jamais qu’il se dé: 
roule exactement comme on l'avait 
prévu. 

Mais’ seuls, les événements rt Île 
destin doivent pouvoir le changer :; 
jamais les hommes ; et surtout pas 
ceur qui, parce qu’ils en sont les 
auteurs, sont chargés d'en assurer 
l'exécution. 

Car on ne peut accuser le destin 
que d'être aveugle. 

Tandis qu'on pourrait reprocher 
aux hommes de ne l'être pas assez.… 


Sél, Ligu: de faute de Jonquet m'é- 

Paris tai; pas discutable. 
LANGILLER Sanction trop dure 
rarranonar 20, COUTR d'un match 
international Me Coupe par ailleurs 


disputé correctement, Un coup franc 
sur la ligne suffisait. 
Coup dur pour 


LOUIS PONS / 
—— Reims, Je penalty 
internation. B était trop eévère. - 


Comme on le voit, les avis sont 
très partagés, pourtant il semble 
ou'une majorité en faveur du coup 
franc sur la ligne des 16 mètres se 
serait prononcée, si nous avions 
étendu notre enquête, 


Sanctions redoutables 


Pourquoi ? 1e Parce que lorsqu'il 
s’agit d'un match de Coupe un pe- 
nalty prend l'allure d'une catas- 
trophe pour l’équipe qui en est vic 
time; ë 

20 Parce que les arbitres français 

on’ ei souvent évité d'accorder un 
penalty dans un cas semblable à 
celui dont nous discutons, en rame- 
nant le point du coup franc eur la 
ligne des 16 mètres que l'on n'ac- 
cepte pas qu’il en soit différemment 
suivant tel ou <el match. 
_ Pour nous,‘la faute commise par 
Jonquet ne peut être discutée. Jon- 
juet eut d’ailleurs le tort de ne pas 
faire une foulée de plus, car il re- 
montait Jacques irrésistiblement et 
pouvait l'empêcher de shoo‘er. Mais 
il est possible que M. Boes — qui 
laissa passer dimanche bon nombre 
de fautes eur l’homme — n'aurait 
pas. sifflé « penalty » e’il eût été 
plus près du délit, 

Ceci dit, sans vouloir discuter -de 
l’impartialité de M. Bors, qui fut 
totale, 

Nous devons ajouter que nos in- 
ternationaux présents au match «ee 
“ont tous élevés contre la conduite 
de Jacques, qui se “ordit de douleur 
sur le terrain, puis exécuta ausei- 
tôt le but malgré une descente le 
long de la touche à l'allure de Val- 
my dans un 100 mètres ! = 


nn 
Toute la vie de nos grands clubs 


ss L’ELITE DU 
FOOTBALL FRANÇAIS 


300 pages, 300 photos. Prix : 250 fr. 
En librairie ou ce. remboursement 
Editions. Vendôme, 10, pl. Vendôme. 


LE GRAND 
REFERENDUM 
DU FOOTBALL 

FRANÇAIS 


200.000 fr, de prix 
dont 100.000 au 1" 
#& > 


12 QUESTIONS 
(une par semaine) 
dans 


7° QUESTION 


Quel joueur fran- 
çais présente à vos 
yeux le gabarit-type 
du football moderne ? 


Attention! — Pour répon- 
dre aux questions posées : 


4) N’envoyez pas votre 
solution chaque semaine ; 
2) A l'issue des 12 ques- 
tions, nous publierons une 
grille qui comportera le nu- 
méro de la question et une 
place pour chaque réponse; 
3) Donc pas de bons heb- 
. domadaires à découper, mais 
conservez précieusement Îles 
questions posées pour y ré- 
pondre d’un bloc le moment 
venu. 
# ; . 
Plus de 200.000 fr. 
de prix ainsi répartis: 
100.000 
40.000 
20.000 
10.000 
8.000 
5.000 
4.000 
3.000 
2.000 
1.500 
1.000 


au: 15 
Du 16° au 20", un abonne- 


CRC RER STE-1 


ment d'un an à « France 


Football » (600 fr.). 
Du 21° au 30", un abonne- 
ment de 6 mois (300 fr.). 


Au total : 204.500 fr. 
ue 


Mercredi prochain 
8° QUESTION 


TOUS LES LENDEMAINS NE CHANTENT PAS 
Hapgood, hier, capitaine de l'équipe nationale 
d'Angleterre, aujourd hui: terre-neuve ? 


les spectateurs. 


"ETAIT en mai 1939, au match Italie-Angleterre, sur le ter- 
rain milanais de San Siro. 

Piola, l'avant centre transalpin, marque un but en ra- 
tant un coup de pied de revers, mâis en réussissant un 
coup de poing de revers. « Con il pugnol » s'exclament 


L’arbitre ‘allemand, M. Bauwens, accorde le but. Scandale dans 


l'équipe d'Angleterre. Avec beaucoup de calme et de dignité, l'arrière 


gauche et capitaine anglais va 
trouver M. Bauwens et appelle 
son attention sur la manière toute 
particulière qu'a utilisée Piola. 

Est-ce parce que la guerre menace 
et déjà frappe à la porte des na- 
tions? M, Bauwens maintient sa dé- 
cision et le capitaine de l’équipe à 
la Rose fait signe à ses partenaires 
de reprendre leur poste. La rencon- 
tre e termine par un mateh nul : 
2 à 2. 

Le capitaine, c’est Hapgood, alors 
au sommet de sa gloire sportive. Il 
commande aussi la brillante équipe 
d'Arsenal, qui donne le ton au foot- 
ball anglais. 

Les années passent, L'âge vient. 
L'armistice est signé. Lorsqu'il y. à 
deux ans, le 9 juin 1946, l’Armée bri- 
tannique joue à Colombes contre no- 
tée Sélection nationale, c’est un Hop- 
good élégant et digne, mais vieilli, 
qui commande les militaires d’outre- 
Manche. Les Français gagnent par 
4 à 2 

La grande carrière est terminée. 
Hapgood prend sa retraite. Mais en 
Angleterre, le métier de footballeur 
professionnel ne nourrit pas son 
homme jusqu’à la fin de ses jours. 


En France, en Italie, en Espagne, 


les vedettes gagnent suffisamment 


’ 


""e Leag 


pour amaëeser un capital de réserve. 
En Grande-Bretagne, où le football 
professionnel existe depuis 60 ans, les 
largesses de dirigeants sont extrê- 
mement rares, si tant est même que 
le règlement très strict soit parfois 
transgressé, pour un Lawton, par 
exemple. 

Nous ne critiquons pas, nous CcOns- 
tatons. Et il y a encore chez nous la 
Société de prévoyance et d'épargne 
aui, en 15 ans, rapporte aux adhé- 
rents de classe quelque 250.000 ou 
300.000 francs. À 

Bref, Hapgood devient entraîneur 
de Blackburn Rovers. De but en: 
blanc. sans préparation, sans appren- 
tissage, les stages d'entraîneure ne 
fase que oommencer outre-Man- 
che. 

Est-ce pour cela que le succès ne 
sourit pas au nouvel entraîneur, en 
dépit d'une réputation éclatante ? 
Est-ce parce que le club n’est pas bien 
mené, ou que l’équipe n’a pas de va- 
leur ? 

En: pleine eaison, Hapgooû résilie 
son contrat d'entraîneur de Black- 
burn +t signe un engagement de 
joueur-manager à Shrewsburg, petit 
club semi-professionnel de la Mid- 
Jand League, qui ne fait pas partie 

tball ue ef ne joue 


pas, par conséquent, le Championnat 
d'Angleterre. 


C’est l'oubli? Non. Hapgood viènt- 


d’être engagé comme entraîneur par 
un club de Division III (£ud) de la 
Footba:l League: Watford, et cet en- 
gagement en pleine saison laisse de- 
viner que le club n'est pas bien 
classé. En effet, Watford est 19° sur 
22 et les 2 derniers courent le risque 
d'être exelus de la Football Lea- 
gue.… Hapgood sera-t-il le terre- 
neuve ? 

Mais Blackburn, qu'est-ce qu'il de- 


vient, depuis le départ de Hapszood P 


Tisest 21° sur 22 de la Division 1. 
Bonne chance, Hapgood Fa 


LOTERIE 
NATIONALE 


mais c'est à la portée 
de tout le monde ! 
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Grande martyre de la guerre 1939-44 Un champion officiel : 


ex 


RES 


DOLE 


L'U. $. BOULOGNE attend son heure |Un champion officieux : REIMS 


Deux invaincus : Gueugnon et Mont-de-Marsan 


Pour l'instant elle vise la division d'Honneur en 1950 
Peut-être retrouvera-t-elle sa section « Pros » 
(De notre correspondant R. VERKRUSSE) 


« Petit Marathon » proposé. 

Pas un d:manche de répit, pas un 
jour de fête; il faut que le Cham- 
pionnat soit terminé pour le 5 mai 
<ar il 5 aura en-uite le ma‘ch pour 
le titre et vraisemblablement une 
poule de classement dans le haut 
comme dans le bas. 


L'US Boulogne, malgré un départ 
laborieux, fisure encore dans le 
groupe des prétendants. à La se- 
conde place puisque Nœux-les-Mines 
est virtuellement vainqueur de la 
compétition avec ses neuf points 
d'avance. Son succès le dimanche 
sur Dunkerque (2 à 1) a fait gagner 
deux places à Boulogne.ei son match 
de retour, s’il était victorieux, l’a- 
mènerait à deux longueurs de Billiy- 
Montigny. 


Depuis qu'il a quitté les rangs des 
professionnels en 1939, époque où son 
équipe comprenait les Amar, Newell, 
Payne, etc. l'US Boulogne a connu 
bien des déboires. Tout d’abord son 
stade tu Moulin Wibert avaiz été 
pratiquement rasé pendant les hos- 
tilités. Il fallut le reconstruire ; à 
l'heure actuelle, les Boulonnais re- 
jouent chez eux. 


La pelouse a été remise en éta* 
par des prisonniers allemands et le: 
gradins en ciment qui l'entourent 
seront peut-être en partie couverts 
pour la saison prochaine. 


«< Notre grande ambition, nous -a 
dit M. Sannier, vice-président, c’est 
de remonter une section profes:ion- 
nelle. Nous avons des droits acqnis… 
mais, pour l'instant, il nous est im- 
possible de les faire valoir. D'abord 
parce que notre £tade n'est pas suf- 
fisamment en état, ensuite et sur- 
tout parce que les communications 
difficiles (les 4ramways ne marchent 
p&s encore) limitent notre public. 
Les 2.000 à 3000 personnes que nous 
avons. lors des grands matches sont 
insuffisants. En 1950, peut-être... » 


De bons éléments 


Pour l'instant, l’'USB se contente 
le viser l'accession à la Division 
d'Honneur. Elle dispose pour cela 


OUBAIX. — Dans l'important club de la Promotion Artois- 
Maritime-Picardie, se trouve quantité d2 clubs au passé glo- 
rieux, luttant pour reconquérir leur place au soleil nordiste. 
Il y a ià Dunkerque, Boulogne, Arras, Avion, Amiens, Dro- 
court, parmi 16 clubs qui ont entrepris, le 31 dernier, le 


d'une formation de bonne valeur 
comprenan: Hoilingue, Bréchon, Bri- 
che, Massip (entraîneur), Janko, Fil 
lette, Youpek, Soulquet, Labry, Fan- 
chon, Vatin, Ces hommes s'entraîi- 


nent régulièrement les mardi, jeudi 
et samedi. Les réserves sont excel- 
lentes et avec une seule défaite fi- 
gurent en têts de leur Championnæ 
Ils sont entraînés par l’ex-pro Ben- 
nel, qui e’occupe aussi des deux 
équipes juniors qui comp‘ent dans 
leurs rangs de réels espoirs et de 
celle des cadets. Avec ces cinq équi- 
pes, l'USB reste donc un grand 
club. Les Usbistes comme leurs t:- 
rigeant:, MM. Maurice Ivain, prési- 
dent; Sassicr, vice-président; Henoca, 
secrétaire; lengagne, trésorier, e‘c., 
travaillent d'un même cœur pour 
redonner à leur vieille Union, qui 
connut tant de jours heureux, la 
place qu'elle mérite dans la concer* 
du sport français, Cette volonté ne 
- peut manquer d'être un jour ou 
l’autre récompensée. 


L'Olympique d'Hesdin « la belle » 


OUS sommes maintenant dans la ligne droite des champion- 
nats régionaux. Trois, quatre, cinq journées au maximum, à 
cause des matches en retard, nous séparent de la consécra- 
tion officielle du titre de champion. Et cette année, ce titre 
de champion qualifie, selon la coutume, pour le Champien- 


nat de France. Mais pour les suivants immédiats l'intérêt se corse de 
la participation au championnat interrégional 1948-49. 


Nous connaissons déjà deux 
certains :  Dôle, champion de 
Franche-Comté, ligue où la compéti- 
tion g’est terminée dimanche der- 
nier, et Reims, champion officieux 
du Nord-Est qui ne peut plus être 
rejoint. Reims conservera son titre, 
Dôle a détrôné l'U.S. Belfort, qui, 
comble d'infortune, descendra en pro- 
motion. 


sur la voie du redressement 


Le club du Ternois devrait rapidement retrouver 
une place digne de sa valeur 


(De notre correspondant particulier Claude CARION) 


RRAS, 


chauds qui confèrent à 
attirant qui i 


— Un rayon de soleil d'avant-garde printarière enlu- 
mine la riante vallée de la Ternoise et jette sur le cadre 
pittoresque de la merveilleuse petite ville d'Hesdin des tons 


ce com du Pas-de-Calais un aspect 


jadis inspira un de ses plus illustres fils : l'abbé 


Prévost d'Exiles ,le célèbre auteur de < Manor: Lescaut ». 
Sont-<e les beautés touristiques du Ternois ou encore ses inappréciables 


avantages gastronomiques ? Tou- 
jours est-il qu'Hesdin vit petit à pe- 
tit, sous l'énergique impulsion de 
M, Louis Lepers, président de 
l'Olympique-Hesdin-Marquonne, une 
immigration de jeunes footballeurs 
amateurs de borne classe, £ 

Cela commença sous l'occupation, 
Hesdin, ville du bon accueil, devint 
le havre des réfractaires. Le tei'lage 
te lin de MM. Dalle et Lepers abrita 
bientôt les Gelper (ex-OL), Roy (ex- 
OL), Paindavoine (ex-VaJenciennes). 
Ce dernier trouva d'ailleurs à Hes- 
din une épouse, définitive attache 
pour le sympathique Jacques. 


Comme des cogs en pâte» 


Il y eut encore des « réfugiés » 
de marque : Lefebvre (ex-Boulogne), 


Les COUPS DE THEATRE 


se succèdent au S.A. Epinal 


(De notre correspondant particulie- GUILLIEN) 


= ANCY. — Décidément, le SA Epinal aura joué de malheur cette 
r saison. 11 y a deux mois. comme on le sait, la commission cen- 
trale de l'amateurisme refusait d'accorder, on ne sait trop 


pourquoi d'ailleurs, une licence à l'ex-pro Perruchot au titre du 
>. SA Epinal. Comme cç.lui-ci avait participé au match Le Thillot- 


purement et simplement match perdu 

Premier coup dur. 

Hélas ! un malheur ne vien“ ja- 
mais seul. Et voici que la Lisue de 
Lorraine vient de pénaliser à nou- 
veau le SA Epinal en le déclarant 
battu par forfait pour ne pas avoir 
effectué le déplacement de Petite- 
Rosselle. il y a quinze jours ! Cette 
décision semble sévère, si l’on tient 
compte que la veille même du mateh 
Petite-Rosselle-Epinal, l'Officiel de la 
Ligue Lorraine men:ionnait la remise 
à une date ultérieure de ladite ren- 
conre afin de p:rmeitre à l’équipe 
voigienne de- r‘cevoir le onze de 
Lyon-Guillotière en Coupe des Pa- 
tronages, : 

La ligue prétend avoir avisé er 
temps utile les dirigeants spina- 
liens que le report dm match de 
Petite-Rosselle ne tenait plus. A 
Epinal. on maintient que le télé 
gramme de la 
que le samtdi et qu'en conséquence 
il n'était plus possible aus diri- 
geants du SAS de décommander les 
joueurs lyonnais. 


Démission de l'entraîneur 


En plus de cette défaite par for- 
fait infligée au club vosgien, ce 
lui-ci s'est encore vu pénaliser d'un 
point au clas-ement Enfin, diman- 
che, on apprenait que Mariulis, l’en. 
traîneur du SA Erinal. avait adres- 
8é sa démission au président Prud- 
homme. Celle-ci a été acceptée par 
le comité du SA Spinalien. 

Comme on le voit, ie SAS ‘raverse 
actnellement une période des plus 
mouvementées. Malgré ‘out, Lopti- 
misme règne danse Îles milieux epor- 
tifs de la cité des images, où l'on 
compte bien qu'en définitive le SAS 
aura gain de cause après appel aux 
« autorités » eupérieure: te la FFF. 


DOLE, PREA‘IER CHAMPION 
.  REGIONAI 
Dôle, champion officieux depuis 


quinze jours a éte sacré officielle- 
ment par sa victoire sur Héricourt 


dimanche dernier Lanterne rouge 
fin, septembre, Déôle avait pris le 
commandement à mi-novembre eë 
ne l'a plus quitté Le voici qualifié 
pour le Championnat de France et 
pour le Championnat interrégional 
48-49 Rappelons que dans cette Li- 
gue .,comme en Bourgogne, seul le 
premier classé est admis à partici 
per au Championnat interrégional. 


Ligue u'est arrivé 


Epiral, gagné par les Spinaliens, la Ligue de Lorraine donna 


aux hommes de Mathulis, 


ROUEN, — A l’occasion de la Coupe 
de Normandie, le derby haut-normand 
a tenu ce qu'il promettait. Quevilly 
n'a pu gagner à Dieppe qu'après pro- 
longation, mais Antoinette, qui fit un 
match splendide, sut forcer le sort. 


e Par contre, le derby bas-normand 
fut tout entier à l'avantage des Ma- 
Iherbistes qui menaient 3-0 à la mi- 
temps. 


e Le Boisguillanme AC a failli tenir 
en échec Fécamp en remontant un 
lourd handicap en seconde mi-temps 
Les promotionnaires rouennais se re- 
tirent ainsi en beauté de la Coupe. 


e Le ciub le mieux placé dans le 
Championnat, Evreux, a dû s’incliner 
nettement devant Cherbourg, ce qui 
faisait dire à un supporter de l’équipe 
de Kimpton : « Quel dommage que 
l'AS Cherbourg n'ait pas démarré plus 
tôt ! » Mais, avec Kimpton, tout vient 
à son heure, 


e La Conpe de Normandie et le 
beau temps ont fait faire aux recet- 
tes des amateurs un nouveau bond : 
132.000 francs à Dieppe et 190.000 
francs à Caen. 


e Deux matches nuls en Coupe en- 
tre les quatre meilleurs promotionnai- 
res bas-normands. Bayeux, contre 
Alençon, jouä le match nul et y par- 
vint, mais Dives, bien parti contre 
Flers, se fit rejoindre « in-extremis » 
par un superbe shot de Fontaine, 
l'extrême droit flérien, 


e Les juniors du Paris Université 
Club et dn FC de Rouen se rencon- 
treront jeudi prochain au stade des 


Bruyères. 
(RAVENEL.) 


LILLE, — Bruay, pour qui l’on 
craignait. le déplacement de Carvin, 
a brillimment triomphé et confirmé 
ainsi ses prétentions au titre de cham- 
pion du Nord, En effet, à trois mat- 
ches de la fin de la compétition, les 
Bruaysiens sont. incontestablement les 
mieux placés, car si Sully et Béthune 


peuvent encore les rejoindre, il fau- 


Fudala (ex-Dechy), Delefosse (ex-Lik 
le), lLevandowski (ex-Bruay). 
zak (ex-Olympia) ei quelques autres. 
Après Bioquel, l'ex-international 
boulonnais, €e fu‘ le coach de l'équi- 
pe réserve du LOSC : Denglos, qui 
entraîna l'équipe, laquelle, bénéfi- 
Giant également des services du pro- 
fesceur d’E.P. du LOSC : Baert, ac- 
quit, il y a deux ans, sa place en 
Division d'Honneur, 


C'est dans l'amitié qui unis MM. 
Henno et Lepers qu'il faut en re- 
chercher la cause, M. Leperg n'a-t-il 
pas fait de « l’Aubette », à Lille, 
le second siège de l'OHM ? 


Seulement, voilà, il y a un» 
< mais »… L’Olympique, qui prit 
tou’ d’abord un départ étourdissant, 
se classant dès le départ de l’Hon- 
neur <n tête de €<e Championnat 
qu’il abordait pour la première foi, 
se vit bientôt rejoindre, puis ses 
performances baissèrent et l’'OHM 
perdit pied. 

Enfin, il ÿ eut ceite année la ré- 
fection du terrain local qui en avait 
bien besoin, et Hesdin joua tous ses 
matches « Aller » sur terrain ad- 
verse. Celui-ci refait, nos amis re- 
partirent à fond et récemment ils 
viennent de battre Raismes, Denain 
et Aniche, 


Pourtant les supvoorters de la for- 
mation du Ternois sont encore ïin- 
satisfaite « Nos gars vivent trop 
bien d'sent-ils, ils sont à Hesdin 


FOOTBALL} /yalités 


dra que ces deux clubs gagnent leurs 
matches en retard, et ces succès res- 
tent problématiques. 


e À Carvin, Bruay a littéralement. 


« étouifé » les locaux au début de 
la partie. Après dix-huit minutes, 11 
avait déjà une avance de trois buts, 
ce qui lui permit de se reposer sur 
la solidité de sa défense. Celle-ci n’en- 
caissa qu'un seul but à la 50° minute, 
alors que Duval devait encore s'incti- 
ner par deux fois sur la fin, 80 et 
85* minutes. 

e L'US Bruay a inauguré, à l'occa- 
sion de cette rencontre, une nouvelle 
tactique qui réussit parfaitement : le 
centre avant Cybulski joua le rôle 
de « winger » ; la défense carvinoise 
s’affola.. C'est là toute l'explication 
de la déroute initiale. Quand les Car- 
vinois furent revenus à eux, il était 
trop tard 


e Bully, par contre, a fait les frais 
de la « révolte » anichoise consécu- 
tive à leurs récents insuccès S'il n’a 
pas fait mentir la légende qui veut 
qu’il ne soit pas battu à Aniche. Bully 
a néanmoins perdu un point très pré- 
cieux qui Jui coûtera peut-être le ti- 
tré. Par irois fois, les Stellistes pri- 
rent l'avantage, successivement par 
Trappe et Meerseman (deux fois), 
mais chaque fois les « tigres » par- 
vinrent à rétablir la situation. 


e Auchel, en battant Viesly, a sans 
doute définitivement acquis la qua- 
trième place Le net succès des ex- 
champions de France sur Méresse et 
ses jeunes fut d’autant plus méritoire 
qu'ils jouèrent à dix durant toute la 
seconde mi-temps. Ce ne fut qu'à l’ul- 
time minute que Viesly parvint à sau- 
ver l'honneur. 


e Hesdin, en battant Calais, semble 
avoir assuré son maintien en Division 
d'Honneur Il dut son facile succès à 
sa défense, Sudala en particulier, car 
Calais domina mais ne sut traduire. 


e Une grande surprise en Première 
Division du district terrien : la pre- 


Mat. 


comme des coqs en pâte. Ils étaient 
tous très bien à leur arrivée et puis 
au bout de quelques mois ils ont pour 
la plupart engraissé ». Quoique cette 
assertion nous paraisse un Peu exa- 
gérée, nous admettrons volontiers 
que les plus ascétiques se laisseraient 
facilement prendre au charme bhe- 
dinois. 

Ces temps derniers, l’équipe a opéré 
dans la formation suivante : 


Miko - Paindavoine, Lefebvre, 
Roty - Alexandrek, Iæevandowski - 
Gelper, Matzak - Lecat, Stanis, 
Wiescek. 


Classé dans le milieu du classe- 
ment. Hesdin devrait rapidement re- 
trouver une place digne de la valeur 
indéniable de son onze. 


| Quels sont maintenant les proba- 
bles : Vichy, en Auvergne, promeo- 


tionnaire l’an dernier, prendra da 
place de l’E.D.S, Montluçon. 


En Bourgogne, Gueugnon conser- 
vera son titre régional, avant de dé- 
fendre son titre national. 


Dans le Lyonnais, Annecy est égale- 
AS bien placé pour conserver s0n 
titre, à 


Mont-de-Marsan sera lui aussi, ure 
fois de plus, champion du Sud-Ouest. 


Et dans le Centre-Ouest, les Cha- 
mois Niortais, avec leurs huit points 
d'avance, sont dans une situation 
presque égale à celle de Reims. Ils 
seront en tous cas champion oette 
année encore, 


Deux invaincus parmi ces cham- 
ions en puissance : Gueugnon 
ont-de-Marsan, 


Les possibles 


Parmi les possibles: le R.C. Stras 
bourg, en Alsace; qui devrait détrô- 
wer son rival, le F.C. Mulhouse. 


En Lorraine, Merlebach, qui de- 
vrait conserver sa couronne malgré 
Le Thillot. 


Enfin, en Provence, Hyères, sur- 
tout depuis la défaite de Monaco à 
Draguignan, à vu augmenter consi- 
dérablement ses chances de succéder 
à La Ciotat. 


Jean DUMONTIER. - 


GUEUGNON en COUPE 


rires | ng ps donné toute sa mesure 


d'André Churlet. 


La situation n'était que compro- 
mise, mais Edmond Churlet, l'avant- 
centre, “se ‘claquait. Pratiquement 
réduits à dix pour le reste du match, 
les Geugnonnais n'avaient plus l’es- 
poir de désorganiser Colmar, d'au- 
tant plus que la consigne de mar- 


quage de Jérusalem était de plus. 


en ovolus oubliée par Federici. 
Peut-on, dès lors, tenir rigueur 


mière défaite en Champiorinat de la 
JA Armentières de François Bour- 
botte, 40 à Marquette |! Le score, 
s’il est lourd pour les Armentiérois, 
fut entièrêément mérité par les vain. 
queurs qui jouèrent avec beaucoup 
plus de cran que leurs adversaires, 
lesquels ont trop dominé le lot jus- 
qu'à présemt et n’ont plus rien à 
craindre pour leur première place. 
Par son succès, l'US Marquette a as 
suré sa seconde place. 
(R. VERKRUSSE.) 


e ANGERS, — Par sa belle victoire 
remportée à domicile sur le Stade 
Quimpérois (4 à 1), le SO Cholet a 
posé de très nette façon sa candida- 
ture à la seconde place du Cham- 
pionnat de l'Ouest et par la même 
occasion au Championnat de France 
amateurs de la prochaine saison 


e La première place de ce Cham- 
pionnat de Bretagne, toujours très 
difficile, ne semble pas devoir échap- 
per au Stade Rennais qui compte 
deux points d'avance et doit en ou- 
tre recevoir ses plus proches adver- 
saires. Pour la seconde place, le FC 
Lorient sera le plus sérieux concur- 
rent des Choletais. Le match retour 
entre ces deux prétendants aura lieu 
à Cholet. c'est pourquoi les hom- 
mes de Camille Cottin bénéficient du 
pronostic. 


e En Promotion d'Anjou-Basse- 
Loire, Basse-Indre qui comptait par- 
mi les favoris, s'effondre tout d'un 
coup et accumule maintenant les dé- 
faites.  L’Olympique de Saumur et 
Méan-Penhoët se disputeront la pre- 
mière place : 

e Les Quimpérois. à Cholet, étaient 
privés des services de leur excellent 
gardien Montfort. mais son rempla- 
çant, le vétéran Guilloux, fit ou- 
blier le titulaire. 


e L'international amateur Mahé, 


inter gauche du SO Cholet, est ac 


tuellement en grande forme. Voilà 
un candidat pour l’équipe olympique 
- (RICHARD.) 


Car les Bourguignons n’ont pas voulu jeter 
leurs dernières réserves dans la 


s {Ds notre correspondant particulier GRAP) 


UEUGNON. — Les Geugnonnais n’ont réellement eu qu’une 
chance d’inquiéter les pros de Colmar à Lyon : lorsque leur 
ailier droit René Churlet eut, après dix minutes de jeu, la 
balle à quelques mêtres de Créteur. Mais ce furent les pros 
qui marquérent quelques instants plus tard sur une faute 


bagarre 


aux amateurs de n'avoir pas jeté, 
avec une folle prodigalité, leurs for- 
ces dans la bataille, alors que le 
championnat régional les attend P 

C'est là une question qui avait été 
envisagée par le comité du club. 
Ainsi s’expliqué la facon dont la fin 
du match fut menée. Les joueurs 
sont moins atteints qu'on ne pou- 
vait le craïndre par cet échec et si 
ce n’était l'ennui de n'avoir pas pu 
montrer aux Lyonnais le vrai vi- 
sage de leur équipe, ils accepteraient 
très sportivement cette élimination 
qui, euivant Ia politique tradition- 
nelle, va leur permettre de se Consa- 
crer totalement aux matches de leur 
championnat régional qui avaient 
toujours été leur objectif numéro 
un, 


Avec son «Critérium » 
laNormandiea montré 
l'exemple 


CAEN. — Un peu partout l'on cons- 
tate que les équipes réserves des for- 
mations professionnelles « s’étiolemt » à 
force de rester inactives Il est impos- 
sible, en effet, à toute formation pio- 
fessionnelle de jouer une saison avec 
onze joueurs seulement. 


Il faut louer les dirigeants de Ia 
Ligue de Normandie d'avoir mus sur 
pied un «Critérium» qui, toute la 
saison, met aux piises les réserves des 
clubs pros normands (Rouen et Le 
Havre) aux clubs amateurs de divi- 
sion d'honneur Ce critérium entraîne 
les réservistes des formations pros et 
donne des renconties intéressantes aux 
équipes amateurs qui, au contact de ces 
réserves, apprennent à jouer. 


Dans ces rencontres de Critérium on 
laisse au vestiaire l'appréhension du 
résultat à tout prix On joue l'esprit 
libéré des contraintes du Championnat. ! 
Nous croyons que tous s’en trouvent 
bien, En tout cas cette épreuve donne 
des rencontres intéressantes où souvent 
on pratique un jeu fort agréable. 


Témoin ce match joué sur la neige 
Lautie. dimanche à Caen, entire k : 
Havre Athlétic Club (réserve) et 1e 
Stade Maïherbe, qui fut une des ren- 
contres les plus intéressantes à voir : 
de la saison. 

Le Critérium de Normandie, s’il 
n'existait, devrait être inventé Excel- 


lente initiative. : 
H. PRESTA, 


10 France Football N 


REIMS ne peut plus être rejoin 


FRANCE. :— 


et est déjà champion du Nord-Est 


Défaites de Vichy et Revel au Puy et à Castres 


= EME ‘battu dans ses trois derniers matches — ce qui n'est 
> pas à envisager — Reims est d'ores et déjà champion du 
Nord-Est. Le club champenois n'a été battu qu'une fois, à 

à Saint-Quentin, en 19 rencontres. Il a marqué 75 buts, en 
ee acceptant 13. Voilà un champion incontestable et dont la 
supériorité n’a d'ailleurs jamais fait de doute. Derrière lui Pure, Saint- 
Quentin et peut-être Soissons sont candidats à la seconde place qui 
sera chèrement disputée, Pure ve- 
nant de gagner trois points pré- 
cieux chez son principal adversaire. 
C'est L. seule surprise d'hier dans 
cette Ligue. ’ 
En Alsace où le R.C. Strasbourg 
et le F.C. Mulhouse n'ont pu se ren- 
contrer, une seule vraie surprise, la 
victoire de Schiltigheim sur le ter- 


LORRAINE 


Audun-le-T. (6) 9 Amnévitle (7) 1 
Merlebach (1} 2 Blénod (8) ° 
Homécourt (117 © Le Thitlot €2) 6 
Moyeuvre (10) 0 Epinal (4) 1 
Piennes (3) 2 Pet.-Rosselle (5) © 
Thaon (9) Sarrebourg (12} 


raim du F.C. 06 Strasbourg. Notons . 
A A EE 
Louie et du Red Star Strasbourg à | 3 piennes 18 11 3 4 49 32 25 
Mars-Bischeim et A.S. Mulhouse. Pas À Pet -H6 15 10 2 2 4 © 
de changement au classement. ; Epinel me: TPS LEE 190 M 92 
En Auvergne, où Vichy s'est fait | 6. Aud-leT 18 10 2 6 56 33 22 
battre au Puy comme prévu et sans | 7 Amnéville 15 .5 3 ‘7 32 42 13 
que 6a position en soit très diminuée, 8 Thaon 17. $::8 -9 HN #13 
Vauzellée a dû concéder le match | 9 Blénod 18 4 5 9 19 47 13 
nul aux mineurs de La Combelle, ce |.10 Moyeuvre 16 4 1 11 32 52 9 
qui remet la 2° place en litige. Des | 11 Homécourt 17 2 2 13 2056 6 
autres résultats il faut sortir la vie- | 12 Sarrebourg 19 1 1 17 21 61 3 


toire de Moulins sur Clermont et le 
mateh nul de La Machine à Decize. 

En Lorraine, résultats prévus sauf 
uni du score d’Audun-Amné- 
vi 


Dane le Lyonnais, Annecy s’est dé- 
fait d'un adversaire dangereux et 


LYONNAIS 


Annecy (1) 2 St-Chamond (6) © 
Annemasse (4) 1 Scionzier (12) e 
Thonon (7) 1 Rive-de-Gier (10) 1 


Annemasse s'est réinstallé à la se- à Anneez : . < è ra > - 
conde place toujours talonné par Zones S 3 
Roanne et Roche-la-Molière re prere RE E OR RE D 
“ 4 R-læ Mol 18 9 4 5 40 31 40 
P.-de-Chér 18 6 31 3 
Mazamet reprend la tête nn 1 MIT 12.4 
| Revel battu à Castres, Mazamet | 7 Thonon 18 6 4 8 29 40 34 
reprend la tête. mais Castres et Ca- 8 Rive-de-G. 17 7 3 1.24 30 32 
zères ont deux matches de vlus à 9 Chamhéry-17 6 2 9 33 29° 31 
jouer, aussi le titre est-il encore loin |.10 Firminy 19 5 3:10 36 46 31 
d'être acquis. 11 Lyon 18 4 2 12 22 33 28 
Dane le Nord, Bully reperd le point | 12 Scionzier 17 3 2 12 22 37 25 
— avait repris à Led mais on 
sait que vaincre à Aniche n'est pas 
facile. Tous les résultats sont logi- MIDI 
ques. Calais n'ayant. pas réussi à | Castres (4) 1 Revel (1) ë 
inquiéter Hesdins. Mazamet (2) 6 Soueich (8) RE. | 
Un seul match en Normandie, qui Bourrassol (9) 5 Castelnaud. (11) 4 
permet à Lisieux dé quitter la der- | Luchon (10) ‘ 1. Montauban (5) 2 
nière place pour le mil:eu du tableau 
tant les positions sont” serrées pour à ee si . : : S Hi e 
. les einq derniers, 4 Ee 
A Paris, l'Amicale a brillamment 3. Castres 15 11 © 4 34 233 37 
passé le cap Pontoise et repris la 4 Cazères 15 9 3 3.43 21 36 
1" place. I'A.S.F Perreux a perdu | 5 Montauban 15 8 S 4 41 33 34 
un vwoint précieux contre Montreuil, 6 St-Gaud. 16 5 4 7 32 32 30 
Je P.U.C. a abandonné devant Vitry 7. Toulouse 14 5 3 6 19 31 27 
l'espoir de finir dans le trio de tête. | 8 Bourrassol 15 4 1 10 28 47 24 
et le pauvre Nanterre s'est fait gras 9 Soueiëh 14 3 3 8 29 40 23 
par Juvisy, devenu réalisatenr” 19 Luchon 14 3 1 10 19 50 21 
Dans le Gard-Languedoc. sans chan- 11. Casteln. 16 2 1 129$ 16 50 21 
= gements pour Îles premiers, sjgna- ‘ 
lone -la.défaite d'Agde à Aï‘gues- NORD 
mortes et le match nul réussi par 
>—Malières à St-Gilles. Hesdin (9) 2 Catais (10) ? 
Pas de changements non plns pour Carvin (6} 1 Bruay D) 5 
la Provente, car les leaders ne | Auchet (5) 4 Viesiy (4) 1e 
jonaient pas. Aniche (8) 3 Bully (2) 3 
Dans le Sud-Quest, où la rencontre | Raismes (7) 3 Sénat €12) 1 
S.B U.C.-Mont-de-Marsan n'a pu = 
avoir lieu, signalone ‘le réveil ‘du 1 Bruay 19 13 4 2 51 15 49 
B.E.C. aux dépens d'Orthez è rs 18 12 : 2°43 13 46 
- éthune 16 9 1 44 22 40 
Jean DUMONTIER | 4 Auchei 18 19 1 7 47 30 39 
5 Viesiy 19 8 3 8 28 23 38 
= 6 Carvin 18 #8 1 8 50 43 37 
AESACE “ ne 18 8 2 8 36 40 36 
esdin 18 -9. 2--9-23 34 34 
FC 06 Strasb. (5) 1 Schfitighelm ç6y 2 | © Aniche 17 6 4 7 39 31 33 
M-Bischheim (11 2 StLouis GP 2 | 10 Calais 18 4 4 10 21 44 59 
AS Mulhouse (10) TR. St. Strash. 4) 1 | 11 Oignies 1 3 SR? 
Wittenheim (12) 1 Colmar (7) e 1 12. Denain 19:02 a7 it 62 21 
1. ROStrasb. 18 13 4 1 49 15 30 
2. FE Mulh. 18 11 5 2 48 24 217 NORD-EST 
3. St-Louis 19 7 8 4 34 25 22 
4 RSt Str. 18 8 5 5 29 24 2 Laon (10) + 5 Beauvais (11) 3 
5. FCO@6Str. 18 8 3 17 35 27 19 Hirson (9) 6 Vütry-le-Fr, (12) 7? 
6 Sehfltigh 18 .7 4 7 35 42 18 | Romilly (5) 3 Chaumont (7) 3 
7 Mul-Dorn 17 6 3% 8 926 28 15 Reims (1) 4- Soissons (3) 1 
8 Coïmar 17 5 4 8 24 31 14 St-Quentin (2) 2 Pure (4) = 3 
9. £S Muih. 19 5 4 10 24 42 14 1 Reims 19° 14° 4° 1 75 13 61 
10. M-Bisch. 16 4 5 7 25 30 13 2' St-Quentin 18 9 5 4 58 24 41 
11 AS Strasb IT = 4 8" 8 -20:3t 13 3 Pure 18 10 3 €5 53 31 41 
12: Wittenh. 19 3 2 14 26 51 8 & Soissons 19 10 2 7 54 323 41 
: 5 Romilly 19: 6.6; 7:56 187 
AUVERGNE 6 : Charleville 18 6 5 "7 22 36 35 
: Chäumont 16 6 6 4 4C 35 34 
L : Hirson 18 : 4 279 52::58. 34 
Ro 1 ; Mer SUR m 1 RNA. 27 sa 
Moulins (4) 1 Clermont «10 a | 10 Laon Sn de 
11. Beauvais. 16 3 2 11 2} 52 24 
Deeïze (3) 2 La Machine (5) 2 
Riem-és-M. (11) 3 Montferrana (6) 1 | 12 Vitry-le-Fr. 18 1 2 15 22 86 2? 
EDS 69) 5 Aigt Montt €12} ? 
1 Veny 2114 3 4 53 23 5 | NORMANDIE 
2. Vauzelles 20 10 4 6 42 21 44 
3 Le Puy 19 11 2 6 42 22 43 | UST Cherb. (6) 1 Lisieux (10) ë 
4. Moulins 21 10 2 9 41 35 43 1 Caen 15 7 5 3 41 22 34 
5 La Mach 19 10 2 ,7 34 45 41] 2 Quevilly 14. 6 63 31 20 31 
6 LaComb . 19 9 2 8 43 36 39 3. Evreux 13--7 3 38 92 18 30 
7 Montferr 19 8 4 7 28 31 39 4 Dieppe 19 6= 4 3 24 25 29 
8 Decize 19 7 5 7 38 42 38 5 AS Cherb 14 7 1 6 24 20 2 
9 EDS Mti 19 8 1 10 28 32 36 6 Lisieux 14 4 4 6 21 25 26 
10 Riom-ès-M 19 6 3 30 35 50 34 1 USTCherb 15 3 5 1 19 34 26 
11 Clermont 117 6 4 71 30 21 33 8. Trouv -D. 14 4 2 8 21 30 24 
12 Aigl Mi #20 4 À 13 31 67 31 9 Fécamp 14 4 2 8 23 42 24 
13. Thiers 18 3 3 12 22 35 26 | 10. US Norm 12 5 .2 5 29 20 23 
{1 fort } 
ne ù 3 Héricourt (8) 1 PARIS 
P: esançon (6} Audincourt (2) 1 F Perr 3 Montreuil 
De -Batert NS + ARE BE OU Evan à Combs ) 
Saint-Loup (5) 3 Delle (9) 1 Vitry (6) 3 PUC (5) ? 
RG Fr.-Comt. (3) 3 Pontarlier (4) 1 | Nanterre (12) 0 duvisy (7) 6 
RS NES 
PROMPÉR IENE 1 CO Noms anree 9 hi ju pe 
4 StLoup - 18 9 3 6 43 44 21 . Race 
x 5 Fa 18 9 2 17 29 29 20 3 ASFPerr. 18 9 6 3 32 21 42 
6. PSBes@ng 18 7 4 1 40 27 18 4 Vésinet 18 8 5. 5 S8 26 39 
7 ASP Belf. 18 7 4 7 26 29 18 5. Vitry 18 8 3 71 S0 30 37 
8. Héricourt 18 6 3 9 28 41 15 6 PUC 17 8 3 6 39 35 36 
9 Delle MER 112-2747" D 1 Juvisy 18 6 6 6 26 25 36 
10 US Bel. 18 2 2 14 22 57 6 8 Montreuil 18 5 6 ‘7 33 30 94 
$ : 9 Pontoise 17 7 2 8 37 29 33 
10 Co.ombes 18 5 4 9 34 42 32 
CENTRE-OUEST iMontm-E 18 2 9 18 18 49 
12 Nanterre 18 1 5 12 13 63 25 


La Rochelle (119 9 Gallia Ang: (12) 3 
Robert THOMINET 


ne Re ET É 


5 COUPE CENTRE-QUEST : Le gérant 
Crank rt 3 Poit 1 ns DURE MONTMARTRE DEA 
Châtellerault _ 4 Ahun 3 |-Soce Nation des Entreprises de Presse 
2 10, Faubourg Montmartre. Paris «g"1 


Saintes 4 Saint-Aigulin 


La ‘ ï : RUES 6 


SUD-EST 


GARD-LANGUENOC 
Chem. Nimes (10) 4 Méèze (13) 
Aiguesmortes (9) 3 Agde (4) 
St-Gilles (3) 2 Molières (7) 
La Gr.’Combe (5} 1 Quissac (8) 


13 


1 Florensac 17 10 3. 4 39 18 23 
2 Ganges 16 10 1 5 28 20 21 
3. St-Giles 14 8 4 4 38 30 20 
4 La GrOCbe 17 9 3 5 34 32 20 
5. Agde T8 3: 6:34 23. 19 
6 Beaucaire 16 8 2 6 232 30 18 
7 Molières 16 7 4 5 22 27 18 
8 Quissac 17 6 5 6 27 26 17 
9. Aiguesm 16 7 2 1 271 22 16 
19 Ch. Nîmes 15 : 4 5 6 23 32 13 
11 PTT Mtp, 15 38 5 ‘7 22 27 11 
12 Perpign. . 17 3 5 9 24 38 11 
13 Mèze 27 0 5 12 19 44 5 
PROVENCE. 
CL Marseille (14) 9 Brignoles (4) 1 
Orange (5) 1 Toulon (12) 1 
Arles (7) BAntibes. (11) 8 
1 Hyères 18725 1: 23:40:17 -31 
2. Monaco 18 14 O0 4 52 16 28 
3. St-Raphaël 17 10 6 1 51 13 26 
4 Brignoles 18 10 3 5 38 19 23 
5 Orange 18 9 3 6 41 26 21 
6 Aix 27.07 2:652237: 29 
7 Aries 19° 9 1 8 32 25 19 
8. La Ciotat 18 6 4 8 26 28 16 
9. Draguign 18 5 _5. 8 22 43 15 
10. St-Tropez 18 6 2 10 25 32 14 
11. Antibes 18 4 4.10 17 39 12 
12 Toulon 2723 6 913 17 10 
13 St-André 17 2 4 11 30 62 & 
14 CLMars. 17 1 2 14 14 62 4 


SUD-OUEST 


Libourne (3) 5 Villenave (11) 2 
Bayonne (9) 3 St-Jean-de-Luz (7) 2 
Orthez (8) 2 BEC (10) 5 
1 Mt-de-M. 17 16 1 O0 72 15 33 
2 SBUC 17 12 3 2 59 24 27 
3 Libourne 18 13 © 5 62 44 26 
4 Girondins 15 6 3 6 39 29 15 
5. Beautiran 15 6 3. 6 38 33 15 
6 Audenge 15 6 .2 7 52-53 14 
7. St-J.-de-L. 17 4 5 8 30 66 13 
8 Bayonne 17 5 210 29 31 12 
9. Orthez 17 4 4. 9 30 49 12 
10 BEC T4 2:11 92 07 10 
11. Villenave 17 3 1 13 38 68 7 


AFRIQUE DU NORD 


Finale Championnat militaire 


Lés. Et. Sidi B. À. 6 4° Zouaves 2 
RUA 1 UsOM 1 
Moutoudia 3 Bed Star 1 
Gallia 2 RCMC 1 
£Saint-Eugène 2 cso 1 


CONSTANTINE 


MO Constantine O0 4J$ Djidiellt 2 
AS Bône 3 RC Philippeville 1 
AS Kroubs 1 USM Bône 6 
USFM Sétif 2 J Bône AC 1 
ES Philippeville 1 ESFM rt 1 

: À 22 

1. MO constantine 17 39 

2. USM Bône 16 38 

3. USFM Sétif 17 37 

4. JS Diidjelli 16 36 


TUNISIE 


CA Tunis 
Patr. Sousse 


MAROC 


RAG Casablanca 6 Ideal 3 
Widad AG 5 ASPTT Casabhl. 0 
O0! Marocain 3 Stade Marocäin 1 
Fedala Sports © SA Marrakech 0 

t 


1 Widad AC. 35 ; 2 US Maroc € 
SA Marrakech, 29 ; 4 USA 27 : 5 
Ideal. 25 : 6. Stade Marocain. 22 : 
Casablanca, 24 : 8 Ol Marocain 22°: 
9 ASPTT Casablanca et Fedala Sp. 20 


4 PFC Bizerte 1 (ar.) 
1 Espér, Sportive 1 


L HEBDOMADAIRE OU FOOTBALL 
MONDIAL 
19 FAUBOURG-MONTMARTRE, 10 
PARIS-1X — Tél TAltoout 70-50 
Aar telégraph FRANFOOT PARIS 
Zheques Postauzx PARIS 5 320-95 
MELrOPOIF …........sosure 12 tr 
Atrioue au Nord ........ ts tr 


ABONNEMENTS 


Métronoie 
AD score sonermreunesee 608 tr 
MOIS ss...sssmorensssse 300 tr 


Atrique du Noro 


CT OR RE EN LE 
MOÎS 2. ssssssoss 375.tr 


EDITION FEDERALE 
iCommuniques otl1Cte:8} 
Métropoie 
AN soso sosensmnoosee 250 tr 
MOÎÏS soso rrnsso ss 125 tr 


Atrioue du Noro 


ABSONNEMENTS JUMELES 
1Magazné + Edition tédérale: 
Metropole 
AN sosososssanémmnenses 300 tr 
MOIS ...,.....snensoses 400 tr 


Atrique au Norn 
An scies isecssossenra : WOUD- 1 
ÿ MOIS ......rsssveerese 506 te 
"Pour Afrique du Nora 
envois par avion.) 
Les demandes de changement 
a adresse doivent Être accombpa- 
gnees de la somme de 20 francs. 
. Joindre. la ïjernière hande reçue 


FRANCE — 


t| 


FRANCE -— 


LE DIMANCHE QUI VIENT... 


ARAGO ORLÉANS, MAZAMET 
REIMS et FLORENSAC 


peuvent laisser des points à 


_ 


FRANCE 


CHATEAUROUX St-GAUDENS, 


CHAUMONT et MONTPELLIER 


_AS d'évérments sensationne!s pour ce dimanche à venir, mais 


doute son suivant Sanvignes à la 
raison, ce qui permettrait à Beau- 
ne de prendre la seconde place. 
Le seul visiteur partant favori: se- 
rait le Stade Auxerre qui peu: ga- 
gner à Chalon-sur-Saône, Quelques 
leaders peuvent être en danger. 
L'Arago, entre autres, qui n’a plus 
sa eûreté habituelle, peut être bat- 
tu à Châteauroux, ce qui ferait l'af- 
faire de Tours et Châtsaureuault. 
Blois devrait gagner à Montargis, 
et Châteaudun devra se méfier du 
deuxième elub orléanais, 

Dans le MIDI, Mazamet peut être 


baîtu à Saint-Gaudens — Cazères 
mettra € tout le paquet » cordre 
Castres — Les -tdeux rivaux savent 


l'ènjeu de ce match, Revel et Mon- 
tauban sont favoris, Bourrasse, et 
Soueich pouvant se terminer par ur 
match nul. 

Reims. déjà champion du NORD- 
EST, m'a pas encore gagné à Chau- 
mont. Mais ici, c'est surtout la 
deuxième place qui se joue et la 
journée peut être favorable à Pnre 
qui reçnii Soissons, cependant que 
Saint-Quentin fait le périlleux dé- 
placemént de Romilly. Hirson. Laon 
et Vitry-le-François son’ nos antres 
favoris, 

Dans le SUD-EST, Gard-Languedoe, 
c’est Elorensae qui peut chuier à 
Mon<pellier, Ganges n'ayant pas non 
plus la tâche facile à Mèze. Saint- 
Gilles, Beaucaire et Molièree sont 
favoris. 

En PROVENCE, rien à eraindre 
pour Hyères et Monaco. mais Saint- 
‘Raphaël n'a pas gagné à An-ibes. 
Te maich Brignoles-Orange décideræ 
de la quatrième place. La Ciotat et 
Dragu'gnan peuven:-bhattre Arles et 
Saint-Tropez. et pourquoi le pauvre 
Crédit Lyonnais ne glaneraïit-il pa: 
nn point face à Aix ? 

En ALSACE pas , d'inquiétude 
pour les vedettes, le Red Star S'ras- 
bourz courant un danger cepentlant 
à Schiltigheim. Mars-Bischheim doit 
battre la lanterne rouge Wittenheim. 

En AUVERGNE, la journée pen: 
être favorahle à Vichy, car Vauzel. 
les et Le Puy n'on: pie gagné de 
vant les Aïiglons et Thiers qui lut- 
tent contre la descente. Nous ferons 
confiance au. Championnat 47, à 
Riom ei La Combelle pour les 
autres 

Dans le CENTRE-OUEST, les Cha- 
mois pounrsuivront leur route aux 
dépens de Cognac. 

Dane le NORD victoires nrahahtes 
leaders et d'Aniche devant Ca- 
ais 

En NORMANDIF mêmas pronostie. 
l'US Normande devant <e dégager 
ds læ dernière place en ba‘tant 
PUST Cherbourg, ‘ 

Dans l'OUEST, Renne: et Cholet 
au repos, leurs suivants sont fa- 
voris. 

A PARIS, journées. dangereuse 
pour #ous les suivante de l’Amicale, 
qui pen“ fort hien se tronver avan. 
tageusement détachée dimanche soir, 

Dans le SUD-OUEST, victoires pro- 
bables des clubs en têts du e'asse- 
ment. 

J. 0. 


SUD-OUEST 
Mont-de-Marsan (1) €. Beautiran (5) 
Libourne (3) c. St-Jean-de-Luz (7) 
BEC (10) c. Audenge (6) 

Bayonne (8) € Orthez (9) 
Villenave (11) ce SBUC (2) 

NORMANDIE 
US Normande (10) c. UST Cherb 17) 
Fécamp (9) €. Caen (1) 

Lisieux (6) ©. Trouville-Deauville (8) 
Dieppe (4) ©. Evreux (3) 
AS Cherbourg (5) c. Queviily (2) 


CARNEY DU JOUEUR 
— Offres — 


PETITES ANNONCES CLASSFES 


POUR LES 2 EDITIONS 60 FR. LA LIGNE COMPRENANT 26 LETTRES 
SA ESPACES CU SIGNES 


Les petites annonces accompagnées de ieur montant [chèque Dancuitre, 
mandat-poste ou virement poslal Paris 5183-15 a (Ordre 11nter-keuiea), 
DOIVENT PARVENIR AU PLUS TARD LUNDI MIDI 1 INTER-REGIES 

1. rue de la Bourse, PARIS 12‘), Richeueu 80:77 21 29-04. 


ind à jne football av. de 
préf ay. b réf. prof et |oon etat excellente aff. 
sport Sit ay 


des rencontres intéressantes et susceptibles. sinon de Dou-* 
leverser une situation qui se solidifie un p°u. partout, tout 
au moins de p°rmettre à des équipes malheureuses de se 
montrer sous un meilleur jour, 

La BOURGOGNE, Gueugnon débarrassé de la Coupe. mettra dans 


QUEST 


St-Brieuc (11) e Brest 14) 
Lamballe (6) c Moriaix (12} 
Quimper (5) c. CEP Lorient 19) 
FC ‘Lorient (3) © Si-Seryvan (8) 


PARIS 
Montmorency-Eng (11) c. Penteise (#} 
Montreuil (8) © Le Vésinet (4) 
Colombes (10) © Vitry (5) 

PUC (6) ec Le Perreux 13) 
Amicale (1) €. Nanterre (12) 
Juvisy (7) €. Racing (2) 


SUD-EST (Gard-Languedoc) 
St-Gilles (3) & Cheminois Nim:s 16} 
Beaucaire .6) © Aigussmories (9) 
Mèsze (13) c Ganges (12) 

Moïières (7) €. Perpignan (12) 
TTT Montpellier (11) c Fiorensac (4} 


SUD-EST (Provence) 
Draguignan (9) © St-Tropez 110) © 
CL Marseille (14) € Aix (6) 
Hyères (1) c. St-Andre (13) 
Monace (2) c. Touion (12) 

La Ciotat (8) c. Aïles (7) 
Brignoles (4) c. Orange 15) 
Antibes (11) c Saint-Raphaël (3) 


CENTRE-OUEST 
AS Angoulême (9) c. St-Aigulin (10) 
Gallia Angoul, (12) €. Chem Niort «æ) 
Chamois Niort. (1) e. Cognac (4) 
Limoges (3) © Pons 12) 
Châtellerault (5) © Poitiers (7) 
La Rochelle (11) & Brive (6) 


e LORRAINF 
Audun-le-Tiche (6) c. Epinal (5). 


- Merlebaeh (1) ce Petite-Rosselle (4) 


Thann (8) c Meoyeuvre 0) 
Amnéville (7) ©. Le Thillot (2) 


MiDi 
Cazères (4) €. Castres (3) 
Revel (2) c. Luchon (10) 
Bourrassol (8) c. Soutien (9) 
St-Gaudens (61 v Mazamet 11). 
Castelnaudarÿ (11) c Montauban (5) 


NORD 
Hesdin (8) e Carvin 16) 
Oïignies (11) € Viesiy 15). 
Aniche (9) €. Calais (10) 
Béthune (3) €. Denain :12) 


NORD-EST 
Raismes (7) cc Bruay (1) 
Auchel +4) € Bully 12) 
Vitry-le-François (12) © Beauvais (11) 
Charleville (6) c. Hirson (8) 
Fléchambault (9) € Laon 10) 
Romilly (5) € St-Quenun (2) 
Pure (3) @e. Soissons (4} 
Chaumont (7) « Reims 11} 


ALSACE 
(SAMEDI 6 MARS) : 
Schiltighéim (6) c RS Strasbourg (4) 
DIMANCHE 7 MARS) 

Mars B'scheim (10) e Wittenheim (12) 
FC Mulhouse (2) e AS Strasbourg (11) 
«A 16 HEURES) 

RC Strasbourg (1 © FC 06 Strasb. (8} 

AS Mulhouse (£) ec St-Louis (3) 


AUVE"GNE 
Vichy (1) ç. Clermont 111) 
EDS Montlucon 19) & Decize (8) 
Ag} Montluçon (9) e Vauzelles (2) 
La Machine (5) e. Riom-es-Mont 110} 
Montferrand (7) ce La Combellz (6) 
Thiers (13) e Le Puy (3) 


. BOURGOGNE 
Chalon-sur-Saône (8) e St. Auxerre (#} 
Blanzy «4ÿ c: Louhans #7) 

Gueugnon 11) « Sanvignes (2) 
Beaune 13) e Dijon (5) 
AJ Auxerre (10) c Montceau-les-M ,6) 


CENTRE 
OC Orléans (9) €. Chateaudun (8) 
Montargis (10) € Blois 18} 
Chartes 414) €& Ch leaureñault (3) 
Tours (2) €. Amboise (7) 


- 


Châteauroux (6) € Arago Orléans «1} . 


célib préf | Ecrire à Inter-Régies qui 


Usine Centre rech exe lin 1* mai, Int -Rég (669) |'transmettra 1672) 


footballeur ay de prét 


susc dir atel. décolkt et | BOURSE DES MATCHES 
— Demander — 


Red Ster Zurich 1* Et- | Seclin, Nord (672) 


mécan g Sér réf prof 
et sport exig Célib ce préf 
Le poste est-de cnoix et 


Remorques Dural cam- 
ping et commerciales. 1: 
85 8 240000. Sterckeman, 


d'avemir certain . Necessitr | zue suisse dés. iouer PA 


d'être libre rapid. ‘Ecrire | ques Côte d'Az rés. même 
inter-Régies (567) |üste reg parisienne, Ecr 
Club reg du Centre rech O Locher, Friesenbergstr 


Achat chiens race pure. 
Crenn Samaritaine, 16. r. 


ailier ou centre av elasse | 86. Zurich 55. Suisse (670 | Bonrionnais. 1e mar. 


certainé. dessinat. industr 
d'études sort école prof 
capable d’initiat Max” 25 
ans Célibat. libre 15 avr 


DIVERS 
— Offres — 


d‘ et merc.… 10-12 h (674) 


Ga choix d'emplois dans 


Rs hi ER Se 3 pièces cuis. salle de le journai + Les Annon- 
Usine province confierait [vain P Roc, 88 avenue | ce s En vente partout 
peste adj, chef de compt Î Ph -Auguste, Paris (67147 Îr.:50 5 (675) 
4,Les Petites Annonces de + FRANCE FOOTBALL « sont dues et — 

ppréciées par tous les sportifs da France et d Afrique Au Nord 


bat APE E) 


‘A vendre 2 canoés. très: 


Hi 


à 


| 


RL A SM A 


VI. - Le football 
À français sort des 


LIMBES : pour la 


. première fois il 
bat une équipe 
d'Angleterre. 


E succès sur 
la Belgique 
avait été, se- 
lon les com- 

mentaires de l’épo- 
que, considéré com- 
me « la . véritable 
consécration du 
football français ». 
Pourtant, cet en- 
thousiasme devait 
être sensiblement 
rafraîchi huit jours 
plus tard par la 
pluie  glaciale de 
Rouen, agrémen- 
tée.… d’un échec de 
0-5 devant les ama- 
teurs anglais. « Le 
seul agréable souvenir de ce match, dé- 
clare volontiers Gaston Barreau, c’est 
un banquet fastueux comme nulle équi- 
pe de France n’en vit de pareil par la 
suite [ » 

Autant que le match international 
lui-même, comptaient alors les récep- 
tions et réjouissances qui l’entouraient. 
Victorieuse, l’équipe de France arrosait 
son succès, largement battue elle noyait 
son désespoir, et celui-ci n'allait pas 
plus loin. Il semblait convenu, une fois 
pour toutes.… que le football français 
était un enfant terrible, il fallait l’ad- 
mettre ainsi dans les mauvais comme 
dans les bons jours, et... l'on se faisait 
aisément une raison. 


On battait la Suisse à Genève et a ï 


Belgique. ‘au Parc, ce qui constituait 
deux. bonnes performances internatio- 
nales, Puis on était écrasé par l’Angle- 
terre amateur à Rouen, battu par l'Ir- 
lande à Paris, l'Italie à Marseille et. la 
Belgique à Bruxelles, Cela faisait, som- 
me toute, une moyenne. 


Pourtant, la cote du’ football français 


remonta en flèche dans l'après-midi du 
5 mai 1921, à la faveur d’un événement 
‘aussi extraordinaire qu'imprévu. Cet 
événement déchaîna parmi les 30.000 
spectateurs du stade Pershing un en- 


thousiasme débordant et suscita les jours’ 


suivants, dans la presse sportive, un en- 
gouement subit pour la balle ronde, trai- 
tée jusque-là en cendrillon du sport, 
Des questions comme celle-ci furent po- 
«+ sées: « Que n'est-il permis dorénavant 


au football français. puisqu'il a vaincu 


son maître britannique > » 


. ECHEC AU JEU DUR 


Ce fut, en effet, le 5 mai 1921 qué 
l’équipe de France (Cottenet ; Vanco, 
Gamblin ; Hugues, Jourda, Bonnardel ; 
Devaquez, Boyer, Nicolas, Bard, Du- 
bly) battit par 2 buts à 1 le onze ama- 
teur d'Angleterre, 

Même les chantres du rugby, RS 
sport souverain, et quelque peu mépri- 
sant à l'égard de ce parent pauvre dé- 
nommé « association », participèrent à 
ce concert de louanges : t 

« Le rugby français qui, cette saison, 
a battu l’Ecosse et l'Irlande, écrivait 
Paul Champ dans le Figaro, n’a jamais 
pu réussir à triompher de l’Angleterre, 
ses. adeptes seront lès premiers à ap- 
plaudir à cet exploit sensationnel de 
leurs camarades du ballon rond ». 


Voici par ailleurs la note « techni- 


que » de ce maitch, telle que la don- 
nait la rubrique sportive du Matin : 

« La méthode anglaise — qui n'est 
plus, hélas ! celle des Corinthians de 
Géo Smith — a évolué vers la facture 
des professionnels, c’est-à-dire que 
jouant avec ordre et méthode mais assez 
lentement, les avants conjuguant avec 


précision leurs efforts avec les demis, 


cherchant opiniâtrement à se démarquer, 
puis à attirer l’adversaire, à passer à 
un camarade également démarqué pour 
parvenir d’échelon en échelon devant le 
but et essayer enfin le point. 


« La méthode française, sortie des 
limbes depuis un ou deux ans, a pour 
base la rapidité. Tous les joueurs ne po- 
sèdent peut-être pas en général la pré- 
cision du coup de pied ; mais ils ra- 
chètent un défaut d'expérience, bien 
compréhensible chez des amateurs, par 
un excédent de vitesse, par une allure 


* endiablée qui font que les lignes adver- 


ses de défensive sont débordées et que 
les avants trouvent le champ libre pour 
combattre face à face avec le gardien de 
but, dernier rem 

L'une des caractéristiques du football 
Lo la vitesse, était dorénavant 


Fn ‘est difficile de situer dans quelle 
mesure l'influence de Gaston Barreau, 
cosélectionneur et manager, s’exerça sur 
l’équipe de France du 5 mai 1921, Au 


moins eut-il un mérite, celui... d'obli- 


ger Gamblin à jouer. : 

« Je souffrais d’un. lumbago, dit Gam- 
blin, et étais bien 
lorsque Gaston, sur un ton autoritaire 
qui me stupéfia, me dit ? 
- — Il faut, absolument que tu tiennes 


fa place nous=n’avons personne pour te 


remplacer. TRE 

« Je m Lxécntai. Et je remercie au- 
jourd'hui Gaston Barreau de s'être 
montré aussi énergique. ‘ J'ai souffert 


“terriblement durant-ce match. Mais j’au- 


rais regretté toute ma vie de ne l'avoir 
pas joué 1» 

Cet insuccès du stade Pershing piqua- 
t-il les Anglais au vif ?.Il serait témé- 
raire de l’affirmer ! Toujours est-il que 
par la suite, on ne vit plus en France, 
en matches -internations,- d'équipe an- 
glaise composée exclusivement d’ama- 
teurs. Deux ans plus tard, le 10 mai 
1923, sur ce même terrain du stade 
Pershing, l'Angleterre « prenait. sa re- 


vanche » par 4 buts à 1. Son équipé 


comprenait. alors sept professionnels et 
que amateurs. 

Le football anglais avait remis les 
choses au point. Déjà, cependant, on 
était loin des désastres d’antan : 


— En LL Si on signale un petit pacte de nonagresslon 4 


rt du camp envahi. ». 


SEEN 8 BARREL EE 


d’Ipswich, 20-0 : de Paris, 15-0 ; de 
Londres, 12-0, ou de Brighton, 10-1. 

« Jamais, je n'ai autant cour“ que ce 
jour-là, dit volontiers notre ami Vic- 
tor Denis, en parlant de la déroute 
d’Ipswich (1908) où il jouait « demi 
centre ». Ni autant couru, ni. aussi 
peu vu la balle, ajoute-t-il, Une balle 
que nos avants attendirent vainement 
t.. de pied ferme 90 minutes durant. 
Car à l’époque il était une fois pour 
toutes entendu que les avanis se trou- 
vaient sur le terrain pour. marquer 
des buts. Et surtout pas pour faire au- 
tre chose ! : 

En 1921, on n’en était certes pas 
encore aux avants qui défendent et aux 
arrières qui attaquent, comme on be 
voit aujourd’hui, Mais les temps avaient 
tout de même changé. Ce n’est sans 
doute pas tout à fait par hasard que les 
onze joueurs qui baïtirent pour la pre- 
mière fois l'Angleterre, le 5 mai 1921, 
ont laissé un nom dans l’histoire du 
football français. À leur sujet, laissons 
la parole à Gaston Barreau : 

« Ils étaient individuellement d’une 
excellente qualité. Sans doute, leur tech- 
nique était-elle moins travaillée, leur 
préparation physique moins poussée que 
celle de nos professionnels d’aujour- 
d’hui, mais ils n’en étaient pas moins 
de très beaux footballeurs. L'attaque en 
particulier — le seul compartiment de 
l’équipe de France qui fut à peu près 


 inamovible à l’époque — avait un style, 
une réelle personnalité. L'action était 


moins rapide, moins variée qu’aujour- 
d’hui, mais la règle du hors jeu à trois 
joueurs encore en vigueur (elle ne de- 
vait être modifiée qu’en 1925) obligeait 
les avants à une recherche de combi- 
naisons subtiles. Les méthodes actuel- 


* les, le marquage serré, eussent-ils con- 


venu à une attaque Devaquez, Darques 
(ou Boyer), Nicolas, Bard, Dubly ? 
Pourquoi douter qu'ils aient pu s’y adap- 
ter » Il est vain de comparer le jeu 
et les joueurs de deux équipes distan- 
tes de près de trente ans, mais je reste 
persuadé qu’en dépit du peu de moyens 
d’entraînement dont ils disposaient, ces 
cinq ou six hommes qui possédaient un 
sens très poussé du football offensif, 
constituaient une grande attaque. Deva- 
quez fut le premier aïilier français à se 


- rabattre en pleine course vers les. buts 


adverses, avec vingt ans de moins, je 
crois qu’il serait aujourd’hui notre meil- 


. leur ailier.. Dubly, au style. plus fruste, 
plus personnel et qui avait fait ses clas- . 
ses de jfootballéeur en Angleterre, avait . 
un remarquable contrôle. de ballé en 


course, il était lui aussi très rapidé, ses 


cénfres et Cenire-shots étaient. précis, - 


appuyés. Bard était toute finesse, toute 
intelligence, : 
Bover, qui était davania un. avant 
centre qu’un intérieur, mais nous ne dis- 
posions: pas de - tellement : d’intérieurs 


complets comme le fut Darques, diffi- 
“cile à remplacer lorsqu’il était indis- 


ponible. 
« Quant à Paul ‘Nicolas, il “deneurs 
à mon sens le meilleur avant. centre 


français de tous les temps, non seule- 
- ment grâce à sa remarquable Hchnique 


mais : aussi à son: intelligence du jeu 
qui lui permettait de:tirer le mtimum 
de prolit des qualités de Ses parténai- 
res. Quand ie pense. que Paul. Nicolas 


a, pu: jouer une saison et demie: avec : 
+ une. Seul 


ambe ou presque, j'en suis 
encore stupétait ty» 
: Ouvrons. ici une tbe au sujet 


— L’arbltre est en grève ! Alors on a embauché : un: type 
du « milieu » pour le remplacer ! > 


un contraste du ‘puissant ? 


de la blessure de Paul Nicolas, bles+ 
sure au genou gauche survenue le 
1% novembre 1920 au cours d’un match 
Paris-Guipuzcoa, joué au Parc des Prin- 
ces,' Cette blessure intéressait le ménis- 
que. ‘Aujourd’hui, l’ablation d’un mé- 
nisque est courante. À l’époque, elle ne 
l'était point, et le chirurgien qu'alla 
consulter Nicolas la lui déconseilla fer- 
mement. L'avant-centre du Red Star 
resta donc deux mois sans jouer, fit sa 
rentrée début janvier 1921,:livra quel- 
ques matches après lesquels son genou 
« sauta » une seconde fois. Nouveau 
mois d’indisponibilité, nouvelle rentrée 
suivie d’une troisième alerte. Ainsi de 
suite durant une année. Surprise: après 
celle-ci, les accidents se firent plus ra- 
res, les indisponibilités plus courtes, 
Dix-huit mois après l'accident, la guéri- 
son était complète. Sans opération, Paul 
Nicolas avait vaincu son ménisque ré= 
calcitrant, Avis aux amateurs ! 


À saison 1920-21 avait donc semblé 
marquer pour le football français 
un tournant important, symbolisé 
par la victoire sur l'Angleterre. Enten- 
dons par là que les temps d’Ipswich 


étaient révolus, où nos cinq atiaquants | 


tricolores attendaient, consciencieuse- 
ment alignés en rang d'oignons sur M 
ligne médiane, un illusoire ‘ballon dont 
les Anglais, qui ne quittaient pas notre 
camp, s’assuraient le monopole absolu. 
Dame ! À leur écrasante supériorité 
technique, ils joignaient une supériorité 
numérique considérable! Révolus aussi 
les temps de Tuffnell Park (1910) où 
le seul attaquant français qui eût pris 
l'initiative de venir au secours de ses 
lignes arrières enfoncées, Jacolliot, rece= 
vait le lendemain une véritable volée 
de bois vert de la part de la critique 


sportive de l’époque. 


Au femps des Devaquez, Nicolas el 
Bard, on avait déjà une plus saine con- 
ception du jeu. Pourtant, le palmarès 
de -cette période nous apparaît singuliè- 
rement tourmenté- Encore tout vibrant 
du triomphe du 5. mai 1921, le stade 
Pershing devait voir six mois plus tard, 
le 13 novembre, notre équine de France 
étonnamment bousculée par celle de 
Hollande (0-5). Et si France-Belgique; 
joué le 5 janvier ‘1922, à Colombes;,. 
était une réhabilitation de nos couleurs 


(2-1), les quatre matches tool 


vaient voir nos-internationaux concéder 
un total impressionnant de 19 buts, con- 
tre deux seulement à leur actif (France- 


* Esvagne, à Bordeaux, 0-4, puis à Saint- 


03; 
14: 


Belgique-Francé, à 
Hollande-France, : à 


Sébastien, 
Bruxelles, 


à, Amsterdam, 1-8). 2 buts contre-19 | 


Incontestablement, quelque chose ,ne 


-« tournait pas rond » dans l’équipe de 


France. Ce quelque chose, Gaston Bar- 
reau va nous le dShnire 5 
(A suivre) ; 

P.S. — A erreur de plume nous 2° 
fait situer, la semaine dernière, le match 
Italie-France (9-4) du 18 janvier : 1920 à 


-Turin. C'est à Milan que cette rencontre 


se déroula, 


us raies Pr Soproduntion: traduction, 
adaptation théâtrale ou ciématographique 


“réservés pour tous pays. 
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LA SEMAINE PROCHAINE: 
Ces footballeurs inconnus 
étaient des  virtuoses 
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